
La semaine politique en Suisse
# LES ORATEURS DU WEEK-END

i Nous en sélectionnerons deux, cette
fois, parmi beaucoup d'autres (qui sont
.d'ailleurs), mais de rang moins élevé.

Le premier, c'est M. Chaudet, prési-
dent de la Confédération, qui a fait
devant les athlètes militaires, réunis «à
Frauenfeld pour les championnats d'été
de l'armée, l'éloge de la préparation
physique et de l'entraînement du com-
battant C'était prêcher des convertis,
mais il est évident que le chef du Dé-
partement militaire fédéral entendait
se faife entendre, par-dessus la tête
de son auditoire, du pays tout entier,
ce qui était bien le cas, puisque ses
paroles ' ont été largement diffusées, et
que nous voici nous-mêmes en train de
les reprendre.

Parlant de la situation internationa-
le, M. Chaudet a été, comme de cou-
tume, d'un « pessimisme tempéré ». Il
a dit : « Tout est possible, dans les cir-
constances actuelles, du meilleur au pi-
re. La seule sécurité véritable que nous
puissions avoir, c'est celle que nous
créons par la volonté de nous défen-
dre, par l'organisation, l'équipement et
l'instruction d'une armée capable de
remplir sa mission ».

Autre orateur,- M. Schaffner, notre
économiste numéro 1, a ' indiqué aux
délégués de l'Union suisse des coopé-
ratives assemblés à Berne les < moyens
çoht dispose le consommateur pour lut-
ter contre la surchauffe économique, et
le renchérissement dés produit? de pre-
mière nécessité. Les consommateurs doi-
vent porter" toute leur attention sur les
{>rix des denrées. Or cette attention , en
période de haute conjoncture, se. relâ-
che singulièrement « lia nécessité de
faire preuve ' d'un esprit critique est
plus impérieuse que jamais dans les
conditions économiques que nous con-
naissons aujourd'hui ».

En outre, « le consommateur doit aus-
si faire preuve de patience et ne pas
exiger, par exemple, de livraisons dans
les délais les plus brefs, alors qu'il n'en
éprouve au fond aucune hâte ».

M. Schaffner, lui aussi, prêchait des
convertis, en l'occurrence des coopé-
rateurs militants. Mais plus d'un d'en-
tre nous, qui aura lu ce passage de son
discours, sera peut-être incité à faire
un retour sur lui-même et à se dire
qu'en se montrant prêt à payer n'im-
porte quel prix pour telle denrée, à
condition de l'obtenir tout de suite, il
sabote le marché et porte préjudice à
ceux qui ne peuvent, eux, y « mettre le
prix »...

* LA NOUVELLE INITIATIVE
SUR L'ARMEMENT ATOMIQUE

Après ,qu'un comité « sans couleur po-
litique », mais soutenu par l'extrême-
gauche,. eut lancé l'initiative (battue
depuis) ̂ contre l'équipement éventuel de
l'armée' suisse en engins atomiques, le
parti socialiste a proposé une autre
initiative qui demande que toute dé-
cision concernant l'acquisition d'armes
nucléaires soit soumise d'office au ré-
férendum, sans qu'il soit besoin de re-
cueillir 30.000 signatures pour cela.

Cette version d'une opposition anti-
atomique est très nuancée. Elle est en
outre conforme à un certain esprit dé-
mocratique qui nous est propre, et qui
nous fait souhaiter exercer un contrôle

M0Ï.THEY, CAPITULE DE Lil GYMNASTIQUE

Samedi et -iimanche s'est déroulée à Monthey la X I X e  Fête cantonale valaisanne de gymnastique (voir en page 9 notre
reportage).  Notre photo : les gymnastes hommes ct dames pendant le» pré l imina i re s  généraux.

par Jean HU6LI
vigilant sur toutes les décisions de nos
mandants. ¦ : ' ¦' ¦• * .

Aussi l'initiative a-t-elle de sérieuses
chances de passer. Le Conseil fédéral ,
toutefois, propose aux Chambres, qui
auront à. se prononcer là-dessus, de
recommander le rejet et de n'élaborer
aucun contre-projet Mais il est bien
possible qu'au Conseil national, où' le
groupe socialiste est fort et dispose
d'appuis importants, l'idée d'un con-
tre-projet soit pourtant accueillie avec
faveur.

*- UN REFERENDUM RETIRE '
Il s'agit de celui qu'a lancé la Ligue

vaudoise, et qui visait la • protection
civile, contre laquelle cette organisa-
tion de droite s'est déchaînée depuis
quelques mois dans son organe « La
Nation ».

En fait, la Ligue vaudoise n'en, vou-
lait pas tant à la loi elle-même qu'aux
droits que la Confédération faisait mine
de vouloir s'arroger au détriment des
cantons, dans cette affaire qui, somme
toute, ne doit pas être considérée com-
me militaire, mais sociale et civique.

Le Conseil fédéral a jugé bon de
donner certaines précisions, et de dé-
clarer notamment qu'il laisserait aux
cantons . le pouvoir de différer les
cours d'instruction massifs de notre
« force de • pompe » (le mot est du ré-
dacteur de «La Nation », et il est par-
ticulièrement savoureux). Or c'est tout
ce que. voulait la Ligue, qui estime
les cantons beaucoup plus aptes que lit
Confédération à décider de l'opportu-
nité d'une mobilisation en masse des ci-
vils.

Un article de M. Louis Guisan, con-
seiller d'Etat libéral, paru dans _ La
Gazette de Lausanne » affirmait que
c'était là le point de vue du Conseil
fédéral. Le comité du référendum de-
manda confirmation en haut lieu. Elle
lui fut fournie, et la Ligue se déclara
satisfaite des garanties données. U n'y
avait désormais plus de raison pour que
la quête des signatures (car on en était
encore là) se poursuivît

¦* TRAVAIL,
VACANCES EÏ CINEMA

Cependant que le Conseil des Etats
poursuit à son tour laborieusement
l'examen des comptes — et comptes-
rendus — de la gestion fédérales en
1961, le Conseil national continue d'é-
plucher la loi sur le travail, et a buté
sur le problème des 'vacances et de
l'harmonisation sur ce point des légis-
latures cantonales et fédérales. Finale-
ment, et après des débats-fleuves du-
rant lesquels on faillit perdre de vue
les deux berges, là source et l'embou-
chure, le point de vue du Conseil fé-
déral fut admis. Les prescriptions can-
tonales demeurent maintenues si elles
sont plus favorables aux salariés, à con-
dition que les vacances n'excèdent pas
trois semaines par an.

Examinant aussi le projet de loi fé-
dérale sur le cinéma, le Conseil natio-
nal a adopté une législation qui tendra
à ce que les mécanismes existants dans
l'industrie cinématographique ne jouent
pas seulement en faveur du producteur
et du distributeur, comme jusqu'ici,
mais aussi du « consommateur ». Le
côté « culturel » de la question trouvera
auprès de la Confédération une aide
accrue. Une Commission fédérale du

cinéma veillera notamment à encou-
rager la production suisse et les acti-
vités en rapports avec elle. Toutefois,
en matière de cinéma comme en matiè-
re de vacances pu de protection civile,
le fédéralisme a remporté un succès :
les cantons seront compétents pour ré-
gler le marché du film.

¦* ET LE CONSEIL DE L'EUROPE ?

Un postulat Bretscher (Conseiller na-
tional zuricois) a été déposé il y a quel-
que temps, demandant que la Suisse
s'associe pl,us étroitement aux travaux
du Conseil de l'Europe à Strasbourg.
M. Bretscher a développé mercredi son
point de vue devant un Conseil national
qui parut acquis à son idée. M. Wahlen
lui a répondu assez brièvement, mais
on a pu conclure de sa réponse que
notre « brain trust » diplomatique est
d'avis, lui aussi, qu'il se fait au Con-
seil de l'Europe un travail utile au-
quel nous pourrions participer active-
ment II est clair que les perspectives
de notre association au Marché com-
mun ont fait revenir nos autorités fé-
dérales sur les préventions qu'elles pa-
raissaient nourrir à l'égard de l'assem-
blée de Strashourg. Il-se pourrait donc
qu'en automne il y eût du nouveau
de ce côté là. * ¦ .

En attendant, MM. Wahlen et Schaff-
r>èr sont partis pour Copenhague,, où le
Conseil des ministres de l'AELE (qui
continue à tenir ses séances bien que
lil Petite zonç! de Libres-échange soit en
partielle, liquidation " à J 'fait des candi-
datures de ses membres, à la CEE) siè-
ge depuis jeudi. V?-*'*

N O T R E  C H R O N I Q U E  DE P O L I T I Q U E  E T R A N G E R E

Ou pays des plaines et
C

'EST un pays pour lequel, nous gens de langue française, avons une
instinctive sympathie. Découvert au cours de deux voyages, en 1534
et 1535, par Jacques Cartier, celui-ci en prit possession ou nom de

François ler. Mais ce n'est qu'en 1605, sous Henri IV, que la France
entreprit la colonisation systématique de cet immense et si riche ter-
ritoire. C'est le Cardinal Richelieu
Compagnie de la Nouvelle France.

Il fut imité, en 1664, par Colbert qui
fonda la Compagnie des Indes Occidentales.
En cette 'période initiale le nom du gou-
verneur Champlain est sur toutes les _ lè-
vres. Il est l'animateur, l'ami des Indiens
qu'il associe à son travail de pionnier.
Montréal et Québec sont fondés en 1642.
Le deuxième grar:d gentilhomme français
à se faire un nom là-bas sera le comte de
Frontenac. Il étendra la puissance de son
souverain très à l'ouest.

Mais les conflits intercoloniaux vont
éclater. La France sera défiée par l'Angle-
terre. La guerre ne s'allumera cependant
pas officiellement qu'en 1756. Les Britan-
niques ont d'emblée la supériorité du nom-
bre. Ils comptent 1.200.000 colons ; les
Français installés là-bas ne sont que 65.000.
En 1763, le Traité de Paris consacre la dé-
faite de la France qui cède le Canada à
son rival anglo-saxon. L'Empire britanni-
que est créé au milieu du XIXe siècle. Le
Canada devient un Dominion en 1867 et
depuis ce moment-là, n'a cessé de pros-
pérer et de se développer.

C'est lé plus grand des pays de l'Amé-
rique : 9.557.000 km2, dont 352.000 m2
d'eaux intérieures auxquels s'ajoutent les

CONTRADICTIONS
Depuis le début de l'année, on

parle beaucoup de la surexpansion
économique et de la nécessité de
l'enrayer. Des e f for t s  méritoires ont
été entrepris pour stobiliser les prix
et les e f f e c t i f s  du personnel dans
l'industrie. Il faut maintenant at-
tendre un certain temps pour pou-
voir juger de leur efficacité réelle.
Mais il apparaît que si tels chefs
d'entreprises agissent réellement
dans la ligne des décisions de sta-
bilisation prises par leurs associa-
tions professionne lles, il en est en-
core qui n'y  mettent pas toute la
rigueur désirable et se laissent ten-
ter par l'appât de quelques affaires
supplémentaires, alors qu'ils ont
déjà de la peine à exécuter les com-
mandes en carnet. On s'attendait
bien- à ce que la lutte ne revête
pas un caractère absolu, mais it
convient néanmoins de relever ce
que l'on peut considérer comme une
première . contradiction.

.La seconde réside dans l'attitude
des syndicats qui persistent à agir
comme si la surexpansion ne- les
concernait nullement, comme si
leurs revendications n'avaient eu
aucune influence sur l 'évolution as-
cendante des prix. On ne leur de-
mandait pourtant pas de renoncer à
aucun des progrès sociaux obtenus
par eux au cours de ces dernières
années, mais bien de ralentir le
train des revendications sociales. Il
est décevant de voir des organisa-
tions jouant un rôle important dans
notre vie économique se refuser
ainsi au moindre peste de collabo-
ration.

en personne qui créa, en 1627, la

terres arctiques inhabitées qui sont réunies
par les glaces au continent pendant la plus
grande partie de l'année. Lc pays et di-
visé en neuf provinces et deux territoires
interminables et presque déserts. La popu-
lation atteint aujourd'hui 20 millions d'ha-
bitants . Sa Gracieuse Majesté y est repré-
sentée par un Gouverneur Général qui n'a
plus qu'un rôle représentatif et de Liaison,
le gouvernement canadien étant absolument
libre et indépendant. Les deux guerres
mondiales ont scellé une amitié indéfectible
entre ce Dominion fidèle et la Mère-Patrie.
Les Canadiens ont donné leur sang en
abondance pour sauver la liberté du mon-
de.

Le siècle dernier, on ne connaissait là-
bas que deux grands partis traditionnels
dans le Royaume-Uni : les conservateurs
et les libéraux. Au XXe siècle sont apparus
trois partis, spécifiquement canadiens, qui
pour être beaucoup moins importants, n'en
sont pas moins capables de tenir un rôle
d'appoint dans les coalitions gouvernemen-
tales. C'est d'abord une extrême droite, di-
te du Crédit Social ; c'est ensuite la Fédé-
ration du Commonwealth Coopératif, de-
venue, aujourd'hui, le parti dit « démocra-
tique ». Ce sont enfin les Indépendants.
Donc il n'existe pas dans ce Dominion de
parti travailliste propre, comme en Gran-
de-Bretagne. C'est une influence des Etats-
Unis proches qui n'en comportent pas
davantage. Le mouvement ouvrier cana-
dien, qui n'est d'ailleurs pas considérable,
est groupé sous l'étiquette du nouveau par-
ti démocratique.

Des hommes et des partis
La Couronne fut presque toujours .-

présentée par des Gouverneurs Généraux de
grand renom. Les Canadiens sont fiers de
cet honneur. C'est ainsi que le général
Alexander, un des deux grands vainqueurs
de la décisive bataille d'El Alameïn, deve-
nu vicomte Alexander de Tunis, tint long-
temps l'emploi. Il eut pour successeurs des
personnalités telle le Très Honorable Vin-
cent Massey, le major-général Philias Va-
nier, aujourd'hui encore en charge, qui
sont connues et estimées dans tout l'Em-
pire britannique.

Longtemps, les libéraux assurèrent sans
discontinuer la direction des affai res pu-bliques. Le chef de leur parti, Louis Ste-phen Saint-Laurent fut presqu'inamovible
premier ministre. Cette domination date

En ce qui concerne l'agriculture,
le Conseil fédéra l  a d'ores et déjà
accordé pour l'automne un ajuste-
ment du prix des produits laitiers
et l'on s'achemine vers une hausse
du prix du blé. Il est vrai que l 'a-
griculture a jusqu'ici bien moins
bénéficié de la haute conjoncture
que les autres secteurs de l'écono-
mie. Mais ces tendances n'en sont
pas  moins en contradiction avec les
exigences de la lutte contre la sur-
expansion. Plus que jamais, l'on
ressent le manque d'une politique
agricole tendant à réaliser des ré-
formes de structures en vue de
rendre le travail de la terre plus
rémunérateur et d'en augmenter la
productivité. Les circonstances ac-
tuelles nous montrent qu'il y  a
longtemps qu'une telle politique au-
rait dû être pratiquée. Parce que
l'on n'a pas agi ainsi en temps vou-
lu, il sera di f f ic i le  de ne pas ac-
corder aux paysans des avantages
certes très légitimes, mais qui con-
tribueront à faire  monter quelque
peu l'indice des prix.

Du côté des pouvoirs publics,
communaux et cantonaux surtout,
l'on ne discerne pas non plus une
volonté bien d éfinie de tout mettre
en œuvre pour lutter contre les
tendances inflationistes actuelles.

Ainsi, dans tous les milieux, il est
encore trop de gens qui sont enclins
à attendre que les autres fassent le
nécessaire. On le constate avec re-
gret, mais sans trop d'êtonnement
vu les intérêts économiques qui
sont en jeu." '-"'

. n , . . - M. d'À.

des glaces
de la fin de la première guerre mondiale |
elle est issue des élections générales de 1921.
Le parti de la Fédération du Common-
wealth a été fondé en 1932 ; celui du Cré-
dit Social, en 1935.

C'est aux élections de 1957, après 22
ans de majorité libérale, que les conser-
vateurs remportèrent la victoire. Leur chef
Gohu George Diefenbaker devint premier
ministre le 21 juin 1957. Le parti avait la
majorité dans les deux Chambres. A li
Chambre des Communes 113 sièges sur 265
et au Sénat, 77 sur 102. Louis Saint-Lau-
rent devint chef de l'opposition pour cé-
der plus tard la place à M. Lester Pear«
son, qui s'était fait un nom à l'ONU
comme ministre des affaires étrangères, dé-
légué permanent et Président de l'Assem-
blée générale. Aux élections générales sui-
vantes, en 1958, les conservateurs rempor-
tèrent un second et véritable triomphe à la
Chambre des Communes, monopolisant 206
sièges sur 265. C'est cette domination in-
contestée qui vient de prendre fin par le
scrutin du dernier week-end. Certes, les
conservateurs sont toujours le parti le plus
fort, mais ils ne sont plus que 118, alors
que les libéraux doublent, à peu de cho-
se près, leur deputation, passant de 51 à
97. Le parti du Crédit Social enlève 30
fauteuils et le démocratique, 19.

Une fois de plus, selon la méthode bri-
tannique des deux partis alternant au pou-
voir, il s'est esquissé un renversement de
position qui n'est cependant pas terminé.
Tout le monde prévoit que de nouvelles
élections générales, après dissolution de la
Chambre, auront lieu avant une année.
Quant aux causes et raisons qui expliquent
ce revirement, nous les exposerons dans un
autre article. Me Marcel-W. SUES.

ELLE EST SI DO'  =



HAPPE PAR UNE V03TURE
MEZZOVICO, 24. — Samedi soir vers

Ï8 h., une voiture de Milan qui quittait
Une place de camping et s'engageait sur
la route cantonale , près de Mezzovico ,
« happé le petit Rolando Eichmann , né
«n 1959, domicilié à Mezzovico , qui
avait échappé à la garde de sa mère et
s'était élancé sur la route. Il a été tué
sur le coup.

N O Y A D E
ZURICH, 24. — Un bai gneur qui fai-

sait des exercices de plongeon dans le
lac de Zurich , à la plage de Tiefenbrun-
Cien aperçut le corps d'un homme gisant
A quelques sept mètres de fond. A l'ai-
ide du gardien des bains , on parvint à
le ramener à la surface et l'on tenta la
respiration artificielle , mais en vain. Il
s'agit d'un ressortissant allemand , M.
Wolfgang Schloesser , né en 1941. L'au-
topsie a révélé que le jeune homme
avait mangé juste avant de se baigner.

UN MARIAGE PRINCIER
VEVEY, 24. — Le mariage religieux

«-'Emmanuel de Saxe avec la princesse
Anastasie-Louise d'Anhalt a été béni ,
samedi, à l'église catholique de Vevey.
La messe a été célébrée par l'oncle ma-
ternel de l'époux, Philippe de Tourn-et-
Taxis, en religion le RP Emmiran , de
l'Ordre des Bénédictins, qui a donné la
bénédiction nuptiale aux époux.

VOTATION A BALE-CAMPAGNE
LIESTAL, 24. — Par 4311 oui contre

1531 non, les électeurs de Bâle-Campa-
gne ont accepté l'amendement à la loi
scolaire, fixant les vacances d'école à
une durée de 12 semaines.

ATTENTION AUX ARMES
BELLINZONE, 24. — Dimanch e matin ,

â Rossa, dans «le Val Calanca , le jeune
Walter Papa , 16 ans, jouait avec un
flobert qu'il croyait non chargé. Sou-
dain un coup partit et la balle le blessa
si grièvement en pleine poitrine qu'il
mourut peu après.

dans chaque situation, une

RETOUR DE M. WAHLEN
GENEVE , 24. — M. Wahlen , conseiller

fédéral , qui a participé à la conférence
de l'AELE à Copenhague , est rentré di-
manche à 17 h. 15 par un avion de la
Swissair. M. Wahlen était accompagné
de ses proches collaborateurs , MM. Lan-
quetin et Jolies , ministres.

CONGRES D'AGRONOMES

EUROPEENS EN SUISSE

ZURICH, 24. — Hier dimanche s'est ou-
vert à Zurich , sous la présidence du Dr
Kohnke (Hannover) le Ve Congrès des
Agronomes Européens de la Potasse. Les
congressistes voueront pendant cinq
jours une attention particulièr e aux con-
ditions de la production agricole suisse.
Ils étudieront notamment les structures
des exploitations , des organisations pay-
sannes , de la recherche ,de l'enseigne-
ment et de la vulgarisation agronomi-
ques.

Une part importante des travaux du
congrès est réservée aux solutions ap-
portées en Suisse aux problèmes de l'é-
conomie alpestre.

LE PAYSAGE DE LA
NOUVELLE HELOISE

MONTREUX, 24. — En présence de
M. Rothacher , représentant l'Office cen-
tral suisse du tourisme, a été ouverte ,
samedi matin , à la galerie de l'ancien
Montreux , une exposition de gravures,
de livres, de portraits rappelant les pé-
régrinations de J.-J. Rousseau sur les
bords du Léman. Il était naturel que la
cité des Bosquets de Julie, qui entra dans
la «Nouvelle Héloise » évoqua les pay-
sages du livre. De nombreuses gravures
prêtées par des collectionneurs , illustrent
ce voyage lémanique de Vevey à St-
Maurice.

_J

Crans -Montana et les Jeux ippipes
MONTANA-CRANS, — Quand M. Ro-

ger Bonvin monte à Crans ou Montana ,
où sa chère maman d'ailleurs mène une
vie paisible , c'est toujours la joie qui
se lit sur tous les visages de la sta-
tion ,

On parle de plus en plus , dans les mi-
lieux sportifs de notre canton surtout ,
de la candidature de la ville de Sion en
collaboration avec le Valais central tout
entier , à l'organisation des Jeux Olym-
piques d'hiver 1968. A ce sujet , et dans
le but de donner à tous les intéressés ,
une idée claire de la situation , M. Ro-
ger Bonvin s'est exprimé vendredi soir
dernier , dans une conférence de la plus
haute qualité , et dans sa simplicité cou-
lumière. Un auditoire très nombreux s'é-
tait donné rendez-vous au bar «Le Fran-
çais» et a suivi avec beaucoup de plai-
sir son exposé placé sous les auspices
des sociétés de développement de Crans
et de Montana. Cette causerie avait
pour thème : «Effort d'équipement de
Montana-Crans en vue des Jeux Olym-
piques. »

LES VOIES DE COMMUNICATION
Perdus ou nous sommes i mis, géogra-

phiquement parlant, à l'écart du reste
de la Suisse î notre Valais a besoin pour
son expension touristique — son élé-
ment vital essentiel — de voies de com-
munication à gros débit et aussi rapides
que possible. Au point de vue routier ,
seul le passage de St-Maurice nous ou-
vre sur l'extérieur pendant toute l'année.
Or oe défilé souffre d'étranglement et
il est nécessaire d'y remédier ayant qu'il
ne soit trop tard. Si du côté ferroviaire,
nous sommes relativement bien servis
avec la ligne du Simplon et le Loetsch-
berg, la question aérienne reste à être
créée. Des travaux très appronfondis ont
déjà été accomplis dans ce domaine, et
il serait souhaitable que l'aérodrome de
Sion soit desservi par des horaires régu-
liers et internationaux. Quant à la route
du Rawyl , M. Bonvin nous dit qu'une da-
te fatidique — telle celle des JO si l'at-
tribution devait se faire — peut exiger
de mettre en chantier sans retard sa
construction.

LA CANDIDATURE AUX J. 0
Comme chacun le sait, les Jeux Olym-

piques se disputent tous les quatre ans,
Intercalés avec les championnats du
monde. C'est donc 4 ans à l'avance que
devrait avoir lieu la désignation de la
station chargée de l'organisation. Ce-
pendant , pour permettre aux organisa-
teurs de s'acquitter au mieux de leur
mandat c'est 5 ans au préalable que
l'attribution se fait. Ainsi donc Je co-
mité international élira en 1963 le can-
didat pour 1968. Le candidat aura la pos-
sibilité de se rendre à Innsbruck en
1964 où auront lieu les prochains Jeux
et ainsi, de se documenter au maximum
et partir en guerre sur un terrain connu.

Les lâches de la Confédération à l'âge moderne
BALE -k 23 juin — S'adressant, dimanche, à Bâle, aux membres de
l'Association des anciens étudiants de l'Ecole polytechnique fédérale, le
conseiller fédéral H.P. Tschudi, chef du département de l'Intérieur,
a fait un tour d'horizon des problèmes que l'âge technique pose à la
Confédération. Le développement vertigineux de la technique, a-t-il dit
notamment, place notre petit
singulièrement de celles qu'il
lors de la fondation de l'Etat
rai, et même des problèmes

pays devant de grandes tâches qui diffèrent
avait 2) Planification : la spéculation , la

lors de ra fondation de l'Etat fédé-
ral, et même des problèmes de la
première moitié du XXe siècle.

QUATRE N ECESSITES
Heureusement, nous pouvons envisa-

ger la solution de ces questions, forts
de l'appui d'une économie florissante
et productive. Mais 11 Importe encore
davantage que notre peuple soit uni ,
qu'il soit unanime sur les points décisifs.

M. Tschudi a ensuite énuméré les tâ-
ches qui se posent à la Confédération.
Son exposé peut être résumé ainsi :

1) Participation au progrès de la scien-
ce: elle est difficile pour un petit Etat.
La recherche scientifique est Indispen-
sable.

Un nouveau confort avec PR 12

Stupéfiants, le silence et la souplesse avec lesquels rouie ce pneu, ia mameicuv
il absorbe les chocs et étouffe les bruits ! .
Remarquable, sa façon de transmettre instantanément la force de traction ou
réagir à la moindre sollicitation du frein. . .
Ces avantages, le nouveau pneu PR 12 les doit non seulement au mélange spe

de caoutchouc de sa bande de roulement mais en tout premier lieu à la partie for

ment arrondie de ses épaulements, munie d'une rainure de sécurité, qui lui con
une stabilité latérale extraordinaire. ..g.
Cette innovation décisive garantit aussi une marche sûre et parfaitement con
lors des manœuvres de dépassement et d'évitement. Même les ornières longi
nales et les rails de tramway sont franchis sans heurts ni secousses.
Vous le constaterez vous-même: on éprouve un sentiment de bien-être c°mp

de sécurité totale avec PR 12, le nouveau pneu à épaulements arrondis de Fires 
^

Après la causerie, les « Grands » se retrouvent autour du traditionnel terri
d'amitié. De gauche à droite: M M .  Prosper Bagnoud , député, Amèdét Dirç
conseiller à Chermignon, Henri Lamon, président de Lens, Arthur Anthamattni
Antoine Barras, président de Chermignon , Roger Bonvin, Jean-Claude Bontiii
président de la Sté de développement de Crans et le Rd Curé Gruber de Montana,

En ce qui concerna Crans-Montana, ne
nous faisons pas trop d'illusions, une can-
didature dure en moyenne 12 ans, et si
Sion entre en lice en 1963, elle ne se
verra attribuer les JO que dans 10 ou 15
ans peut-être même davantage. L'exem-
ple de Chamonix ,qui se trouvait sur
les rangs depuis 1937 pour l'organisa-
tion des derniers championnats du
monde est significatif a ce sujet.

UN DOSSIER
DE CANDIDATURE CONCENTRE

Le dépôt de la candidature officielle
doit être accompagné d'un dossier com-
prenant un détail simple et concis de la
façon que l'on propose d'organiser les
Jeux. Par la bouche de M. Jean-Claude
Bonvin , président de la société de dé-
veloppement de Crans et membre de la
commission d'étude des JO, les préci-
sions suivantes nous sont données :

La réalisation de ces jeux , sur la base
des précédents rapports de caisse, se
monterait au chiffre de 15 millions de
francs environ. Ces Joutes seraient dis-
putées vers la fin Janvier 1968. Le vil-
lage olympique proprement dit se trou-
verait à Sion et la patinoire actuelle de
la capitale .quelque^ peu agrandie, serait
le théâtre des cérémonies d'ouverture
et de clôture. Le patinage artistique se-
rait également disputé à Sion, sur la
patinoire actuelle, de même que le pati-
nage de vitesse, sur une piste à cons-
truire sur 400 mètres de longeur de 15

pollution de l'air et de l'eau, les attein-
tes à la beauté du paysage rendent une
planification indispensable.

3) Développement de la technique mi-
litaire: le système de milice est celui
qui correspond le mieux à nos concep-
tions et à nos besoins. Mais il faut
compter avec les armes modernes dont
le maniement devient de plus en plus
complexe... et dont le prix de revient
est élevé. A ce sujet , il ne faut pas
tomber dans des aventures financières.

4) Intégration européenne: la Suisse
veut s'associer à la C.E.E. Le maintien
des particularités de notre pays con-
tribue au renforcement de l'Europe. La
politique de neutralité ne nuit à aucune
autre nation. Nous pouvons envisage/
les néooeiations à venir avec confiance.

0 \̂%^
le silence et la souplesse avec lesquels rouie ce pneu, la manière dont

mètres de largeur ,1e long de laqudlj
sont prévu les vestiaires et dépôts di
matériels , faisant une admirable tribu-
ne pour les spectateurs. Les matches de
hockey, très nombreux lors de pareillea
compétitions, se joueraient sur toute* IM
patinoires artificielles de notre canton

Pour les autres disciplines, la station
de Crans-Montana serait chargée d»
leur organisation i

SKI : descente sur la piste __tlo_j !e
réaménagée l'an dernier. Saut, tremplto
de Vermala , à construire en deux exenu
plaires dont l'un de réserve i

SLALOMS (géant et spécial) dani lt
région de Vermala - Les Genêtsi

BOB ET LUGE : piste à construire (]
à 500 000 fr.) sur le tracé Plans-Mayenu
Pont du Diable ,'un endroit admirable,
rapide et entièrement à l'abri du soleil i

FOND : le centre nordique serait aui
Briesses, situés entre Crans et Cher__«
gnon. Le parcours pourrait s'étirer dei
Mayens de Lens au Plateau de Bluchi
On sait que ces concours doivent ea
principe se disputer à une altitude 'ma>
ximale . de 1500 m., question technlqul
et de densité de l'air parait-U I

Si le chiffre de 15 millions, basé iu
le standard de vie actuel, devra pu
gré tout être réajusté ,il ne sembla pu
que ce soit là un chiffre excessif, arap
te tenu de la publicité mondiale 'doit
notre Valais bénéficierait , et ceci pou
le reste de son existence. En plus da
cela, toutes les installations resteraient
propriété de notre bilan touristique et
pourraient être utilisées régulièrement 4
l'avenir , routes , skilifts , tremplins, patl*
noires , piste de bob et de luge ,etc.

Dénomination : Sion • Valais • Sulss*

EQUIPEMENT DE LA STATION
DE MONTANA-CRANS

Les nombreux skilifts et tëlé-caBlnsl
existants, sont loin d'être suffisants , lt
pour le tourisme actuel ,et surtout polir
l'éventuelle organisation des J0. Ce*
pendant ,avec les nouvelles construc-
tions ,les installations commencent 4 H
relier les unes aux autres offrant au
skieur, un complexe de pistes assez char»
chant. Le débit global de l'hiver prochaia
sera de 1200 personnes à l'heure. Le té«
léphéri que Crans-Chézeron est en cons*
truction et très prochainement seront mil
en chantier ,les skilifts de Chèzeron-Cry
d'Err , Pas du Loup, Cry d'Err, BellaluL
De cette façon , toutes les installatloM
de l'ouest du Plateau rejoignent ,soui
Bellalui , le télécabine des Violettes,
pour repartir ensemble, l'an prochain
très probablement , vers le glacier de la
Plaine Morte où le ski pourra être pra-
tiqué toute l'année sur un champ a*
ski absolument parfait.

ZAMY.
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Dessins de Foz

— Seulement , il ne s exprime qu 'avec difficultés , et encore
dans un patois que les Pen OU, ni André ne comprennent.
On devine seulement qu'il s'agit d'un seigneur très riche et
d'une jeune dame fort belle... De guerre lasse, les frères
d'Hector fouillent les moindres recoins de cette chambre
de luxe et d' amour, quand, tout à coup, Calixte pousse un
cri et se penche.

Quand il se redresse , Calixte de Pen OU tient en
mains un minuscule chiffon blanc. Il le déploie ; c'est un
mouchoir de dentelles, du linon le plus fin... Mais cette
broderie , dans un coin ? Qui n'y reconnaîtrait , exécuté à
l' ai quille , le chardon d'Ecosse enchâssé dans un blason ovale
et surmonté d'une couronne fermée. Ces rudes hommes se
consultent du regard et n 'osent pas se parler , tant ils sont
troublés.

— C'est André qui ose, le premier , dire tou t haut ce
qu'il pense tout bas : « Ce mouchoir a appartenu à la reine ».
Tout s'explique clairement , maintenant ! Cette chaumière
perdue , à l' extérieur misérable , est le lieu de rendez-vous
de l'imprudente souveraine... Mais qui la retrouve dans ce
lieu solitaire ? Un seul homme en est capable... Ce ne peut-
être que Bothwell I André a un joli talent de dessinateur...

'•IL»

i©

— Il esquisse la silhouette du comte Bothwel l et la
montre au bûcheron. Celui-ci est complètement apprivoisé.
Par une mimi que expressive , il montre que c'est bien le
portra it de l'homme qui vient ici , souvent avec la « belle
dame ». Révélation capitale ! Est-ce que la Providence va
leur permettre de sauver Hector à quel ques heures du bour-
reau ? Ils tiennent un rap ide conseil de guerre.
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S I E R R E
Locanda : Dancing ouvert juqu 'à 2 h. Plazza tel 4 22 DO)
Ermitage : Ouvert jusqu 'à 2 h. Montheolo (tél. 4 22

Pharmacie de service : de Chastonay, Médecin de service
tél. 5 14 33. manence )
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DANCING AUX TREIZE ETOILES

MONTHEY

Arlequin (tél. 2 32 42) : Voir annonce
Lux (tél. 2 15 45) : Voir annonce.
Capitule (tél. 2 20 45) : Voir annonce.
Musée de ia Majorie : Musée permanent.

Carrefour des Arts : Jacqueline Brlon
bijoux d'art : Lucette Amiguet, céramique ;
Françoise Walter tissus.

Médecin, de service : Dr Dubas Jacques
tél. 2 26 24 et Dr Luyet Maurice , tél. 2 16 24

Pharmacie de service : Fasmeyer , tel
2 16 59.
S.F.G. Sion. — Répétitions à l'ancien-stand

tous les lundis, mercredis et vendredis
à 18 h. 30.

Harmonie municipale de Sion : Mardi
26 juin à 20 h. 45. concert quartier de
l'Ouest devant la maison d'école. Vendredi
29 juin , à 20 h. 30, comité au Café Moren
(rue de Conthey).

cherche pour le bar du Bowling, une

SERVEUSE
Service agréable.
Gain intéressant

M A R T I G N Y
Cinéma Corso (tél. 6 16 22) Voir aux

annonces.
Cinéma Etoile (tél. 6 11 54). Voir aux

annonces.
Petite Galerie : Exposition des tapisseries

de Wanda Jirotkova.
Pharmacie de service : Pharmacie Closuit,

avenue de la Gare , tél. 6 11 37.
Bibliothèque : ouverte de 20 à 22 h.

Téléphone : (025)

m m m m i m m m

De toute sa carrière , et quoiqu 'il en eût connu de burlesques et
de trag iques, Gustave ne s'était trouvé dans une situation aussi
extraordinaire. Et Mme Kappados continuait :

— Que faut-il que je fasse ? Dites-le-moi !...

HOTELS, RESTAURANTS, HOPITAUX
TEA-ROOMS, HOMES, CANTINES

Nous vous conseillerons objectivement et vous aiderons à résoudre
votre problème du

LAVAGE DE VAISSELLE
Les marques mondiales KREFFT et GASTRONOM ont le modèle
s'adaptant à votre cas. - .i- w

* - f __" ¦ * " ¦
Tél. tout de suite au (021) 22 68 64 :

BLANCA S.A., 2, rue Etraz, LAUSANNE

Roman de A m/lf/ JlfcA Chroni(lue

"™ 3W te ****** W* moumm JSSSL ,
— Me laisser , avant toute chose , madame Lucie. Lui accorder ,

sous mon contrôle , une signature qui me permettra d' agir — poui
la C.E.T.A.L. et dans d' autres cas — par personne interposée. Me
donner , cependant , procuration... Il ne faut  pas que j 'aie à vous
ennuyer à chaque instant...

— Non. I«l ne le faut pas. Fritsch était tout le temps pendu à
mon téléphone , à mes basques, comme si cela avait avancé à quel-
que chose. Dès l'instant que je vous fais confiance... Et puis vous ne
me ruinez pas.

— Ce serait difficile. En tout cas vous pouvez compter sur ma
loyauté.

— Madame Lucie vous a jugé tout de suite.
— Madame Lucie est bien bonne.
— Elle m'a paru une femme très entendue.
— Elle me sera précieuse...
— Et cette procuration... quand puis-je vous la donner ?
Elle éprouvait une hâte fébrile à se trouver débarrassée de ces

soucis qui , depuis quarante-huit  heures , s'ils ne l'empêchaient pas
de dormir — cela était impossible — l'écrasaient cependant. Cette
fois elle se levait , comme allég ée d'un poids jusqu 'à cet instant  in-
surmontable :

— Oui , répétait-elle , fébrile : cette procuration ?
— Rien ne presse.
— Mais si !
— Des 1 instant que j 'ai votre parole , votre accord... J'ag ira i

comme si je la possédais. Vous me faites confiance , je puis bien
vous rendre la pareille et dès maintenat agir avec la certitude que
tout ce que j 'entreprendrai en votre nom sera entériné par vous.
Cependant , pour la bonne règle , je vous ferai porter demain les
papiers. Celui concernant madame Lucie et celui par lequel vous
me donnerez pouvoir de traiter au mieux de vos intérêts. Une der-
nière fois , cependant , je dois ajouter que je ne m'engage envers
vous que pour six mois. Je ne veux pas perdre ma vie dans des
affaires dont , une fois déjà , j' ai réussi à m 'échapper.

— Oh I monsieur , je veux bien vous croire , mais Kappados ,
mon mari , disait...

— Il s'ag issait de lui-même. Je ne suis , moi que votre truche-
ment.

— Truchement ?
Visiblement elle ignorait  le mot. Il exp liqua :
— Comme si j 'étais vous. J'ag is pour vous. Je n 'y ai aucun

Mais justement , il faut que vous en ayez un. Je donnais à
Fritsch

A moi , vous ne donnerez rien.
Ce n 'est pas naturel !
Eh bien , disons que , si j 'ai bien mené votre barque

l'issue de ces six mois vous me ferez un cadeau que je vous laisse
le soin d' apprécier alors et d' après les résultats que j' aurai  obtenus.

— Mais comment les connaitr ai-je ? demanda-t-elle ing énument.
— Vous garderez contact avec madame Lucie. Elle saura bien

vous dire , elle qui aura assisté à tout.
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SOTTENS 7'00 Aubade ; 7- 15 Inform.; 7.30 Autoradio
Svizzera; 8.30 La terre est ronde; 9.30

Musique légère; 11.00 Voir Monte-Ceneri; 12.00 Au
Carillon de Midi; 12.44 Heure; 12.45 Inform.; 12.55
Catalogue des nouveautés; 13.30 « Idomeneo », Mozart;
14.00 « L'Expérience du Dr Ox» ;  15.05 Concert-pro-
menade; 15.40 Radioscolaire; 15.59 Heure; 16.00 « Les
Clés du Royaume»; 16.20 Musique légère; 16.30 Tour
de France cycliste; 17.00 Rythmes d'Europe; 17.30 Pers-
pectives; 18.30 Musique et actualités; 19.00 Tribune
des journalistes; 19.13 Heure; 19.15 Inform.; 19.25 Mi-
roir du monde; 20.00 « Danger de mort », pièce poli-
cière; 21.05 Studio 4...; 21.25 Concert classique; 21.55

M O N T H E Y
Voir annonce
60) : Voir annonce
Tel 4 11 92 (per

Bien dire ! ; 22.10 Pianiste; 22.30 Inform.; 23.15 Fin

Musique populaire
« Vêpre », de Clau«
ronde; 22.00 Micro-

20.00 « Vêpre », de Clau«
dio Monteverde; 21.00 La Terre est ronde; 22.00 Micro-
Magazine; 22.30 Musique au XXe siècle; 23.15 Fin

SECOND PROGRAMME !?•?_

B E R O M U N S T E R  6- 15 Inform.; 6.20 Disques; 7.00
Inform.; 7.05 Wassermusik, Tele-

mann; 7.30 Autoradio Svizzera; 8.30 Arrêt; 11.00 Voir
Monte-Ceneri ; 12.00 Orchestre Bob Moore; 12.29 Heure;
12.30 Inform.; 12.40 Radio-Orchestre; 13.25 Musique
de chambre; 14.00 Pour Madame; 14.30 Radioscolaire;
15.00 Arrêt; 15.59 Heure; 16.00 Visite aux malades;
16.30 Haffner-Sérénade; 17.10 Chants de Brahms; 17.30
Pour les enfants; 18.00 Sonate; 18.30 Mélodies; 19.00
Actualités; 19.20 Tour de France; 19.30 Inform.; 20.00
Concert demandé; 21.00 Das Erbe am Rhein; 21.45
Quatuor à cordes; 22.05 Pianiste; 22.15 Inform.; 22.20
Chronique; 22.30 Musique de chambre; 23.15 Fin.

24 08. M. Buttet

MONTE-CENERI ™° Co"cert ; ™ Inform;; 7.20
Almanach; 7.30 Autoradio Sviz-

zera ; 8.30 Arrêt; 11.00 Orchestre Radiosa; 11.15 Chants
de la montagne; 11.30 Œuvres de Mozart ; 12.00 Musi-
que variée; 12.29 Heure; 12.30 Inform.; 12.40 M. Rob-
biani; 13.00 Journal; 13.10 Disques; 14.00 Arrêt; 15.59
Heure; 16.00 Thé dansant; 16.30 Musique de chambre;
17.00 Sang gitan; 17.30 Divertissement musical; 18.00
Musique demandée; 18.30 Heure de la terre; 19.00
Tangos ; 19.15 Inform. ; 19.45 Scacciapensieri ; 20.00
Chansonnettes; 20.15 La terre tremble; 20.45 Concert
Debussy; 22.30 Inform.; 22.35 Petit bar; 23.00 Fin.

TELEVISION 20-00 Téléjournal ; 20.20 Carrefour.;
20.35 Basketball : Harlem Globe Trot,-

ters; 21.35 Notre terre, cette inconnue : L'air impal-
pable; 22.00 Information; 22.20 Téléjournal; 22.35 Fin.

Madame Kappados tendit sa main à Gustave qui y mit la
sienne. Elle serra celle-ci avec une force d'homme et une faiblesse
de veuve que l'on aide à supporter une épreuve au-dessus de ses
forces , et Gustave retourna chez Fritsch.

Madame Lucie l'attendait  derrière la porte. Elle le questionna
du regard. Il lui dit tout et elle poussa un grand soupir , soulagée
à la pensée que Fritsch était parti  peut-être mais que tout —' sauf ,
évidemment , cet amour , à la fin si usé, qu 'elle avait époruvé pour
lui — cont inuai t  :

— Mettons-nous au travail tout de suite , proposa-t-elle.
Il la suivit dans la pièce où étaient les dossiers. Fritsch dormait

pour toujours , dans le salon , à l'intérieur de sa boîte capitonnée :
Mme Kappados avait désiré que l' on fit  bien les choses , on lui avait
pris du satin et du palissandre et les poi gnées du cercueil étaient
dorées. Non , on ne pensait plus à Fritsch , encore présent il était
loin déjà et Mme Lucie , qui savait tout si elle se sentait incapable
de décider ou de traiter , met ta i t , affaire par affa i re , Gustave au
courant du passé et de ce que Fritsch avait fait  au nom de sa
patronne.

A première vue , bien des choses étaient à revoir et , rien que
pour la beauté de la chose , Gustave se promit de le faire. Non , il
était  inacceptable que Fritsch eût signé dans certaines conditions ,
se fût  engag é pour des bénéfices aléatoires et si minimes. Il y avait
autre chose à tirer de cette masse de manœuvre qui , dès le preemier
regard , paraissait illimitée. Mme Kappados prena it  de l'argent et
Fritsch avait accoutumé de lui donner ce qu 'elle demandait , mais
ce n 'était là rien que poussière par rapport à ce qui demeurai t  aux
différents comptes et bien souvent improductif.  Posséder ce qui
apparaissait là représentait une grande force dont Fritsch , cela était
visible , ne s'é ta i t  jamais  douté. Et Gustave , devant un bilan provi-
soire , se mit à dire inconsciemment tout haut : « On va faire de
grandes choses !... »

« Ttt I t t t  ! reprit-i l  aussitôt pour lui-même , j' ai dit  six mois :
ne nous laissons pas dévorer vivant. Tout de môme !... » (Il avait  dit
« tout de môme ! »)

La première personne qu 'il vi t  appara î t r e  le lendemain matin ,
un bon quart d'heure avant le moment fixé pour les obsèques , fut
Johnson. Il y avai t  heureusement déjà là , en noir , Mme Lucie et
deux de ses amies dans la pièce où se trouvait  le cercueil. Gustave
ouvri t  les bras , comme s'il avait été le représentant de la famille ,
et pressa Johnson sur sa poitrine. Celui-ci reçut l' accolade et , dansl' oreille , lui souffla :

— Il va fal loir  que nous parlions.
— D'accord ! dit Gustave. Pourquoi croyez-vous que je vous

aie fai t  venir ?
Mais il l'écarta sous différents  prétextes. Parler on le fera i tplus tard , quand il serait décent de le faire , et il savait bien cequ 'il avai t  a dire. Il présenta Mme Lucie et précisa que celle-ciétai t  le « fonde de pouvoir » de Mme Kappados , qu 'elle remplaçait« le malheureux Fritsch » . Et Johnson , quand la vieil le demoiselle sefut éloignée .souffla encore une fois à l'oreille de Gustave :
— Une femme , les choses ainsi seront plus faciles.

Copyri ght by Cosmopress . Genève. f A  suivre!
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Grand choix d'appareils de différentes marques, telles que Siemens, Oticon. Propre fabrication
de la marque Rexton mondialement connue, exportée dans plus de 20 pays.
Appareils à porter derrière l'oreille et lunettes acoustiques de différentes catégories de prix.
Batteries pour toutes les marques - Service de réparations - Prix modérés.

Démonstrations de jubilé s zsssùtù».* t î _ %£££££ "L*
Comme cadeau du jubilé, nous offrons: â tous les porteurs d'un appareil acoustique 1 batterie

à tous les acheteurs d'un nouvel appareil acoustique 1 bon de jubi le

Ayez confiance au spécialiste reconnu! Nous vous conseillons judicieusement et gratuitement!

Centre d'acoustique
et d'optique
L Theurillat
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Pour monsieur * ou dame, au pfTs
exceptionnel de Fr. 98/— ou 7 men-
sualités de Fr. 15.50.
En or 18 kf., aufom., dame Fr. 185.—•>
monsieur " Fr. 235—*
/Ao nlres robustes h partir de Fr.
49,50, pour sarçons et fillelfos.
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Venfe directe.
1 année de garantis»
Service après vente.
Bracelet cuir ou métallique inclus.

Pour une montre qui part,.
c'est une jeune fille qui reste
eu pays l

Démolition
Portes, fenêtres, faces d'armoires, vitra-

ges, citerne cubique, 12.000 litres environ.
Installation de chauffage , état de neuf.
Monte-charge Schlieren 500 kg., modè-

le 1941, 165 x 160 x 210 cm., haut., à
fendre.

Chantier i P. Vonlanden, rue Neuve, 3,
Liusanne.

Téléphone : (021) 24 12 88.

PARTICIPATION
Groupe Immobilier romand cherche pom
développement de nouvelles affaires de*
participants à partir de Fr. 5000.—. Béné-
fice réparti au prorata de la mise de
fonds. Investissement d'une année en
moyenne. Sécurité totale et discrétion
absolue.
Offre sous chiffre V.F. 108-4 & Publicitas SION : Garage de la Matze S.A., tél. (027) 2 22 76 — MARTIGNY-VILLE : Roya.l Garage S.A., tél. (026) 6 18 92 — AIGLE : Garage F. Désarzens , rte de Lausanne, lél
Unsanne. (025) 2 22 34 — SIERRE : Garage Internationa-, P. Triverio, tél. (027) 5 14 36 — VOUVRY : Garage de la Porte du Scex, W. Christen, tél. (025) 3 42 96.

Offres et demandes d'emp lois * Offres et demandes d'emp lois *
«̂ .̂ .-_-_--_--------------------__------------------.'̂ .'̂ aHM. B̂.'̂  | — I I  i On cherche LAC CHAMPEX

C H E R C H O N S  S MHIIIlOlîère ON CHERCHE Nous cherchons

Machiniste de chantier CONDUCTEUR DE GRUE I jw.  ̂
de 

«j. pour - -̂
fl 

1 '°
veur

-

CHAUFFEUR -̂- *-• <- --•<* ~ — domandé de suite ou pour date a s<-—- -< -¦ swd*uunte ac ~ grnis "ur
U 11 H U I I L U 1% condiicteur de sera.t convenir par entreprise de Lau- cheval Blanc ., à Un

P J mmh de cui. ZJ, _ , sanne. Place stable. Monthey. .!_. uuire.
par entreprise de Lausanne. ru . ,„,,. , ,. ,7 s'ne-ayant permis rouge. Bon traitement, lei. . (._ -) 4 24 _ / 

 ̂  ̂ .̂  ̂ ^̂ immédiateentrée immédiate. -  ̂offre8  ̂ ^̂ pM  ̂
Ecrire sous chiffre PL 39010 U Une fille de cuisi-

L, à Publicités, Lausanne, en In- Publicitas Lausanne, en indiquant | 
°» ™e' ne' . S'adresser au Gara-

Maison Mugnier, Fruits en gros, Martigny-Bourg. diquant prétentions et références. prétentions et références. garÇOIl Entrée
^

imrnéd.ate ge du Nord s ^
_ 

,_-__-_--_-_______ | de CU1S,tie Hôtel Grand Corn- AvenUe Wt». Sioa '

Bureau d'architecture du Bas-Valais URGENT ——_—._____..«____ '*" ™' ' (026) 6 81 °3 ——————
Whe pour entrée tout de suite ou à On demande bon- Réfectoire d'usine engagerait tout de sui- S'adresser - Foyer ™™ DE LApour entrée tout de suite ou a te ou à convenir, |eune . . ' pour Tous », avenue „ .. „ POSTE, M u n s t e r
""venir, Quincaillerie de la place de Sion cher- Pratifori Sion Cafe-Restaurant en cherche

sommelière COMMIS DE CUISINE che Tél. : (027) 2 22 82 une cherche SOmmelière-DE SSINflTEUR Gain assuré : 900 Nourri, logé, bianchi. apprenti-vendeur " ~~ sommelière fille de sallefrancs par mois. c • J _ • Nous cherchons I I I I B  UB auiiw
OU T E C H N I C I E N  Entrée tout de sui- Semaine de 5 ,ours. 

Entrée tout de suite. SOMMELIERE f
n,ré(\ t0ut de .  ̂ ™ .ft^"*te. _ , ., , . , , . , ••"«. rf . . - i i«iukii.i\t te ou -, convenir. Possibilité d appren-

. . . _ „ F:ure offres avec Patentions de salaire a de -onfiance Bon nain ; vie de , dre la langue allè-ge offre , avec prétention de salaire et S'adresser au Café M. Ducret. Foyer Paillard , Yverdon. LORENZ, fers, Sion. S'adresser à l'Arle- famille. mande.
Triculum vitae sous chiffre P 90870 S, „! ""̂  ' V ¦——*-*¦-*¦¦ ' ' " —__——. fluin. S'adresser par écrit S'adresser à M. Wer-
k fciU;- -. c- ,._", „.,,* , „ .« ADnu-JCT lirtiic A U  U n n n c ¦ i i _• -r r- Tél. : (027) 2 15 62 sous chiffre P 9718 , len, Hôtel de laifWW-M, Sion. Ta : (025) 2 22 40 ABONNEZ-VOUS AU « N O U V E L L I S T E  à Sioa. S, à Publicius, Sion. I Poste. Moatter (VSt

Sat -_tajf>le ecrap de t& t̂fione, vous fixerez votre heure pour un essai! Ces.

ca c ssî simca

Pour ELLE $\Ml\/O0O Car elle est
si élégante: sa ligne séduisante a été
conçue pour les 10 années à venir.
Elle est pratique avec ses 4 portes et
de la place pour tout. 4 vitesses si faci-
les à passer, toutes synchronisées. Et
grâce à son exceptionnel braquage,
la garer devient un jeu... de société.

Mh^ ttnca /ûoam.65S

un plaisir qui ne vous engage... qu'à faire connaissance*

Votre prochaine voitu

PourLUI:Slmca/̂ WCareneadeIa
race et du tempérament, un robuste
moteur arrière de 944 cm3, une puis-
sance de 45 CV pour 5CV fiscaux
seulement... et l'exemplaire tenue de
route Simca. Elle est tellement éco-
nome en essence, en huile et en grais-
sage (il n'y en a pratiquement pas).
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les ass ises de la Ligue suisse de hochep sur glace a Zermaiiiiiirr'
iwiîoîones a I instar des précédentes !
(de noire envoy é spécial Ry)
ZERMATT # Le Hockey-Club de Viège a été très prévoyant en choisissant Zer-
matt comme lieu de rassemblement des hockeyeurs suisses. Car, par cette chaleur
caniculaire qui règne depuis quelques jours, nous ne pensons pas que les braves
délégués auraient tenu le « coup » très longtemps en plaine. L'incompétence de
Me Max Thoma , de Bâle, est telle que durant les délibérations de samedi après-
midi nous pensions parfois nous trouver plutôt sur un champ de foire qu'au sein
d'une famille qui défend ou qui aimerait défendre les intérêts du hockey suisse.
Passons, nous prêcherons probablement encore longtemps inutilement, car cer-
tains pontifes du hockey suisse souffrent d'une maladie incurable et la plupart des
délégués préfèrent les critiquer duran t toute la saison d'hiver derrière les cou-
lisses, pour se taire au moment où ils auraient pourtant le droit d'émettre une
opinion.

Me Thoma salua la présence de MM. Henninger, président du comité olym-
pique suisse, Amsler, des Patinoires artificielles et Joris de l'ANEP. L'ordre du
jour, avec ses innombrables interventions aussi stupides qu'inutiles, à quelques
exceptions près, fut très indigesfe. . Rappelons que 70 clubs seulement avaient
donné suite à la convocation (sur 243) et que 71 durent être suspendus pour non-
accomplissement des devoirs financiers. Cette attitude reflète, une fois de plus,
le sérieux des dirigeants de clubs ainsi que le manque de respect de ces derniers
à l'égard du pouvoir exécutif.

La distribution des récompenses fut le seul instant sympathique de ce
samedi après-midi et les Viégeois, champions suisses, furent tout particulièrement
applaudis par l'assemblée alors qu'ils recevaient les médailles. Ce fut également
le cas pour Villars (champion suisse Ligue Nationale B), Kloten, Berne et Zurich
ainsi que pour Young Sprinters et Viège (encore une fois) à l'occasion des récom-
penses pour le prix de bonne tenue.

Le rapport du caissier central, M. Fernand Berra, de Champéry, très bien
rédigé, annonce un déficit de Frs. 58.827,99, compensé en partie par des prélè-
vements sur divers fonds qui réduisent cette perte à Frs. 3.827,99. M. Berra laisse
à chacun le soin d'apprécier si les dépenses consenties sont bien en rapport avec
les résultats enregistrés aujourd'hui et les prévisions fondées pour demain.
Les prestations de notre équipe nationale sont une preuve, quant à nous, qu'un
placement en faveur du mouvement juniors serait bien supérieur à toute cette
politique antérieure et qui n'a surtout rien apporté au hockey suisse.

Les différents autres rapports ne soulèvent aucune discussion. L'assemblée
accepte ensuite l'inscription des clubs suivants : Grimisuat, Lens, Tasch, Wil,
Lerchenfeld, Osco, Biau Weiss de Zurich. Après d'innombrables discussions, l'as-
semblée accepta une modification des statuts relative à la commission des juniors

Sur la terrasse, la fanfare Matterhorn donna un concert apprécié aux hockeyeurs

Réussite complète du premier slalom géant
du S.-G. ilpiiia de Verbier
TRIOMPHE DES FRANÇAIS - RAYMOND FELLAY 1er DES SUISSES
LES GOITSCHEL BATTUES PAR JEANNETTE GYSSING

Pour un coup d essai ce fut un coup
de maître. Le SC Alpina de Verbier ,
trop longtemps en léthargie, s'est déci-
dé à revivre et pour marquer l'événe-
ment organisa au pied levé un slalom
géant international qui fut vraiment une
éclatante réussite. Seul Verbier peut
encore offrir en plein mois de juin , des
conditions aussi bonnes. Du' Mont-Gelé
au Lac-des-Vaux, Raymond Fellay
avait tracé une piste extrêmement ra-
pide comportant 38 portes sur 1000 m.
de longueur avec une dénivellation ap-
prochant les 600 m. ! La participation
était remarquable du côté français sur-
tout avec l'élite actuelle soit les as de
l'EHM., des Douanes françaises, de Cha-
monix , Megève. Et parmi ces as d'au-
thentiques champions du monde comme
Charles Bozon , Adrien Duvillard , Ma-

Marguerite Andeer-Gertsch a fait  valoir, une fois  de plus, sa classe de grande
skieuse.

rielle Goitschel. Il y avait là de quoi
stimuler nos représentants qui n 'ali-
gnaient pas, malheureusement, tous
leurs meilleurs éléments actuels, la ma-
nifestation étant concurrencée par le
slalom géant du Grimsel.

GROSSE SURPRISE
CHEZ LES DAMES

On s'attendait à une victoire de Ma-
rielle Goitschel chez les dames. La
championne du monde crut peut-être
à un succès facile car elle se relâcha
sur la fin , manqua une porte et fut
éliminée. Mais même sans ce pépin
elle n'aurait pas triomphé. Jeannette
Gyssing, en effet , attaqua avec sa fou-
gue habituelle du début à la fin et ,
pour une fois, la malchance la laissa

^^
Me Max Thoma, près. LHSG (à gauche) en compagnie de MM.  Constant Cachin,
directeur de l 'Off ice du Tourisme de Zermatt, et M. Lothar Stôpfer , directeur

du Zermatterhof, qui of f r i t  l'apéritif aux délégués.

et une proposition tendant à accorder la gratuité des voyages au lieu des assem-
blées à tous les responsables régionaux des juniors.

Le comité central proposait également que pour tous les matches qu'ils orga-
nisent en Suisse, les clubs soient obligés de verser à la Ligue une taxe de Fr. —,10.
pour les billets jusqu 'au prix de Fr. 1,— et de Fr. —,15 pour les billets de prix
supérieur. Il fallut septante-sept minutes aux délégués pour accepter cette minime
différence d'un sou ! Le HC Villars désirait la suppression de cette participation
durant les mois de juillet et août. M. Barillon , président ne trouva pas grâce
puisque les voix acceptantes n'atteignirent pas la majorité absolue.

C'était (enfin !) l'heure de l'apéritif et le concert donné par la fanfare de
la station sur le balcon du Zermatterhof nous remis quelque peu d'aplomb
avant l' excellent repas servi à l' Hôtel Victoria. Nous avons noté la
présence de M. Aufdenblatten, président de la commune de Zermatt, M. Cachin,
directeur de l'Office du Tourisme et de M. Lothar Stôpfer, directeur du Zer-
matterhof.

Un orchestre de choix et un bal des mieux réussis mit le point final à cette
première journée des assises de la Ligue suisse de hockey sur glace.

Le lendemain, dès huit heures, les délégués poursuivaient leur programme
jusque peu avant le départ du train spécial à 14 heures.

La proposition de la commission des transferts qui dit que : les joueurs de
ligue nationale et de première ligue changeant de club sont suspendus pour les
matches de championnat de toutes ligues pendant toute la saison qui suit leur
changement; que si, à l'expiration de la suspension, un tel joueur change à nou-
veau de club, il restera suspendu également pour la saison suivante et que la
suspension est aussi applicable à un joueur de ligue nationale ou de première
ligue qui aurait fait partie d'un club étranger durant l'été qui a suivi sa sortie
d'un club suisse, a été acceptée par l'assemblée à une forte majorité.

Pour « amortir » le choc des dépenses, l'assemblée a fixé la cotisation annuelle
de chaque club à Frs. 100.— (25.— jusqu 'à ce jour). Il est à prévoir que le nombre
de suspensions ira grandissant ! !

Me Thoma aura son secrétariat permanent à Baie et le HC Berne organisera
l'assemblée 1963. Enfin, la Ligue suisse a décidé la participation aux championnats
d'Europe et du monde à Stockholm, a confirmé M. Welker comme président de la
Commission tëbhrlique et a nommé ' le Canadien Dalonde, entraîneur-coach et
sélectionneur unique pour les deux prochaines années. L'ancien joueur profes-
sionnel a présenté d'excellentes qualifications et plusieurs de ses joueurs ont été
admis dernièrement au sein de la formation des Boston Bruines. Il débutera le
premier septembre et visitera les clubs et équipes afin de se familiariser avec les
joueurs proposés par la commission technique.

Voilà les principales décisions prises par les délégués suisses qui, à part le
chaleureux accueil des amis zermattois et la parfaite organisation de l'assemblée
par les hockeyeurs viégeois, ne garderont y je un très lumineux souvenir de leurs
assises.

tranquille: elle passa tous les obstacles
avec maîtrise, coupant à chaque virage
pour gagner des lOèmes de secondes
qui furent finalement des secondes. Son
temps est éloquent: battre de près de
4" la suivante immédiate et égaler le
temps du 9ème homme n'est pas à la
portée de n'importe qui. Jeannette Gys-
sing a fait des progrès énormes et nous
regrettons beaucoup son appartenance
au SC « Grande-Bretagne » après avoir
été l'un des atouts de l'équipe fémi-
nine de l'AVCS. Derrière la triompha-
trice, la bataille pour les places d'hon-
neur fut très serrée. Finalement Mar-
guerite Andeer, toujours un peu là,
parvint à devancer Christine Goitschel
et Laurence Corne, deux membres de
l'équipe féminine tricolore. Bon com-
portement de Ruth Adolf et excellen-
te prestation de Marie-Paule Fellay et
Françoise Gay qui progresseront enco-
re durant la prochaine saison si elles
continuent dans cette voie.

MELQUIOND :
LE CHAMPION QUI VIENT...

Lutte magnifique et inoubliable chez
les messieurs. Le chronométrage (offi-
cieux) que nous avions fait à la porte
25 (sur les 38) donnait Duvillard en tête
devant Pitteloud , Melquiond , Bozon , Bé-
ranger, Fellay et Perrot. La porte 26
faisait suite à un replat et marquait
un changement de direction. Trop ra-
pide, Bozon manqua cette porte et fut
disqualifié. Pitteloud passa très bien,
mais perdit du temps en fin de par-
cours et se vit reléguer au 6ème rang.
Raymond Fellay, toujours très sûr de
lui, se montra ainsi le meilleur des
Suisses alors que Béranger et Perrot
firent honneur à leur réputation j us-
tifiée. Ce qu 'il y a de remarquable
chez les Français c'est leur applica-
tion et leur panache: ils ne viennent
pour faire de la figuration; ils vien-
nent pour livrer un combat et tâcher de
le gagner. Voilà la différence avec cer-
tains de nos hommes qui partent déjà
avec un complexe de défaite et qui ont
sans cesse une excuse pour expliquer
leur mauvaise prestation. Il n 'y a pas
de déshonneur à être vaincu par des

Le grand battu de cette journée: Adrien Duv illard.

champions comme ceux qui étaient hier
à Verbier. Raymond Fellay qui s'y con-
naît en classe pure ne tarissait pas
d'éloges à leur égard. Nous pouvons
vous assurer que c'est vrai et que par-
tout où ils courent, ils déçoivent ra-
rement. Le slalom géant de ce mer-
veilleux dimanche de juin portait le
sceau de la classe. Il ne reste qu'à
souhaiter que celui qui lui succédera
soit de la même trempe. Avec une par-
ticipation plus étendue (Allemagne et
Autriche) on aurait ainsi au cœur du
mois de juin , dans le cadre splendide
des cimes de Verbier, une compétition
de grande valeur.

Le SC Verbier est reparti d'un bond
pied. Nous souhaitons que ce ne soit
pas un feu de paille mais au contraire
le premier pas d'une nouvelle et fruc-
tueuse activité dont le ski de compé-
tition sera le premier à bénéficier.

La distribution des prix faite par
M. Raymond Fellay eut lieu aux Rui-
nettes. . Elle permit aux vainqueurs de
toucher des prix de valeur (deux belles
montres) et aux suivants d'être aussi
largement récompensés. Une raclette en
commun, où organisateurs et skieurs
fraternisèrent, eut lieu à l'Hôtel Mont-
Fort. . .

Les deux matcheurs de I» Cible ASion, Antoine Gex-Fabry et MaurirGuerne ont obtenu, vendredi passé !Wil , la maîtrise du canton de S_i iGai. Gex-Fabry, très régulier, toS,le résultat magnifique de 532 pgjlr
cependant que Guerne resta avec Stipoints , en-dessous de ses posibilitkMais il devait se racheter briil-nun^Jle lendemain, au tir cantonal d'Obwaldà Kems, où nos deux sportifs infatin. 'blés rencontrèrent «les deux matcheundes sous-officiers Joseph Surchat _M_T
Schuttel. eJa

Ces mousquetaires sédunois ont (aiigrand honneur à la capitalle, avec Guer.ne , 542 points , Gex-Fabry, 528 point,"Surchat, 521 points et Schuttel , 501 *,'Maurice Guerne nota ce résultat ex.'ceptionnel grâce à deux passes deboutde 87 et 88 points , tirées dans un |M,digne du champion Hollenstein.
la population, en exécutant le program-

JOHNSON DEFEND SON TITRE
A Berlin, 30.000 spectateurs ont u.sisté à la rencontre Johnson (EU) etScholz (Ail) comptant pour le titre dechampion du monde des poids mi-lourds. Le Noir américain a conservé

son titre en battant son adversaira IUJpoints en 15 reprises.

LE CHILIEN T0R0
TRANSFERE A GENES

Le premier transfert Important après
les championnats du monde nous vient
de Gênes qui s'est assuré les services
du Chilien Toro pour son équipe de la
Sampdoria. Le coût du transfert j'élèi
verait à environ 150.000 dollars.

J. ALLEMANDS - J. SUISSES
3-1 (0-1)

Ce match s'est déroule à Augsbourj
devant 5000 spectateurs et par une cha-
leur caniculaire (30 degrés à l'ombre),
Le but suisse a été marqué par Baum-
gartner.

AUTRICHE—HONGRIE 1—2 (0-1)
Quelques jours à peine après son ne

tour du Chili, l'équipe nationale hon^
groise a disputé un match international
à Vienne contre l'Autriche, en présence
de 70.000 spectateurs.

Jouée par une chaleur anormale (40
degrés) qui mit hors de combat l'Au-
trichien Pushnik et l'ailier hongrois
Sandor, cette rencontre s'est terminée
par un succès mérité des footballeurs
magyars.

C L A S S E M E N T S
DAMES „nc„,

. Gyssing Jeannette, Angleterre 1 Ofi '

. Andeer Marguerite, Verbier n« '

. Goitschel Christ., Val d'Isère 1 »

. Corne Laurence, Chamonix i jj

. Adolf Ruth , Berne }, „-

.Fellay Marie-Paule, Verbier U* '

. Gay Françoise, Marécottes J"

. Oreiller Marie-Fr., Verbier », »

. Houhlmann Rosemarie, Berne i w «

. Fleutry Marlène, Marécottes iw
HOMMES .„„»
Melquiond Jules, E.H.M. f™ ,

. Duvillard Adrien , Megève f «f
Béranger Jean , Douanes Fr. j "'
Fellay Raymond, Verbier »
Perrot Gaston , Douanes Fr. i»
Pitteloud Alby, Thyon "" „-
Bienvenue Yves, Douanes .r. »
Carron Michel , Verbier J ,-
Julier Hermann , Verbier *"•
Best Christian , Morzme J „4
Fellay Milo, Verbier ,.-„7
Veuthey Bernard, Saxon „7
Mariethod Georges, Nendaz j
Mathey Norbert , Salvan
CLASSEMENT PAR EQUIPE
Douanes Françaises
Béranger Jean J " *
Perrot Gaston JW ' 3,̂Bienvenu Yves » w *



la Coupe de Géronde 1962
Un soleil presque trop généreux I et

gna participation intéressante, ont con-
nue è la réussite complète de la
Coupe de Gérond e 1962, premier grand
j assemblement annuel des tritons va-
laisans.

Un public nombreux et intéressé, com-
posé en majeure partie de baigneuses
et baigneurs , collectionnant leur premier
coup de soleil douloureux de l'été , sui-
vit avec intérêt , le déroulement d'une
manifestation , qui tint toutes ses pro-
messes .

Chez les concurrents des classes jeû-
nasses, l'affirmation sédunoise, aussi net-
te qu'attendue, prouve que la relève est
assurée dans la capitale. En juniors , les
Sédunoises furent à nouveau à l'hon-
neur, mais chez les garçons ,1a concur-
rence cantonale , s'attribua les 3 épreuves
les plus convoitées. Les seniors locaux ,
après un premier échec en matinée dans
la 400 m., qu'enleva en fin de parcours
]e Martignerain Mabillard , à la barbe
d'un Morand (Sierre), excessivement ra-
pide en début de course , s« vengèrent
impitoyablement par la suite. Le signal
de la contre-attaque locale, partit du
pfésident du club lui-même, Beysard , qui
iprinta sur 100 m. crawl dans un temps
Inaccessible pour ses concurrents. Le
tour du lac, l'épreuve phare de la jour -
née, tourna nettement à l'avantage des
Gérondins. Morand et Mayoraz , se dé-
tachèrent bien avant la mi-course , pour
te livrer un duel serré. Le Montheysan
Andenmatten, qui partait favori , fut as-
phyxié par le rythme infernal du duo
vainqueur , supplice que souffrit avec
moins de dégâts 4e très jeune Sédunois
Werlen , un tout grand espoir .rapide sur
les distances courtes et déjà surprenant
de résistance. Monthey se consola de son
maigre butin en courses individuelles,
en raflant 3 relais sur 4 et en enlevant
avec une facilité dérisoire le tournoi
de water-polo.

En conclusion de cette Coupe de Gé-
ronde 1962, on peut affirmer sans crain-
te de se fourvoyer , que les nageurs va-
laisans de compétition vont accomplir
de sérieux progrès cette saison. Ils le
prouveront d'ailleurs sur le plan romand
et même national ces prochains mois.
Pour un canton , où le ski est considéré
comme le sport roi , cette affirmation
massive dans une activité sportive es-
tivale est d'autant plus sympathique.

Gipi.

A Tendra d'occa- A vendre

R.Î* ¦.¦¦¦"¦„' 1 tapis laineagriette et 4n _ * „ „,„¦ 190x290. Fr. 240.—.
1 faucheuse Michellod lm Um

t AGRIA » Ch. du Levant 137,
m , . Lausanne.y.drej ser à Lu- ^______________ -________ ,
den Dupont, Saxon.

Je louerai pour juil-
IM___-_¦_-__¦---. let et août,
DIVERS 1 chambre

articles me,
ub,ée 

,
d'AMf _.-___, P°Ur °aZtle S*!Ul¦!¦

entantS n'importe quel âge,
habit, de 1 an à 6 "vî* ?

ens!on- ,
... Prix à convenir.
US*
Très bas prix. S'adresser par écrit

sous chiffre P 9729
L Salomon, Renens. S, à Publicitas, Sion.
M. : (021) 25 03 87 Pas sérieux s'abste-
ou 24 33 62. nir.

Appartement
2 1/2 pièces à louer
1 Sion pour le ler
juill et.
Tout confort.
Situation tranquille
tt ensoleillée.
Ecrire sous chiffre
P 9735 S, Publici-
tas, Sion.

appartement
2 chambres, cuisi-
ne, salle de bain,
«u chaude , électri-
cité, «pour les mois
de juillet et août.
Faire offres par
«rit sous chiffr e F
'734 S, à Publici-
té. Sion ou télé-
phoner au : (0261
6 19 82.

A vendre

terrain à bâtir
W bordure de rou-
te Vernayaz-La Bâ-
tiaz.
1-700 m2 à Frs :
WO le m2.
T& : (026) 6 13 59

CHAMPEX

TERRAINS
Pour chalets par
Pwcelle de 700 m2.
Fr«-i 7.- le n_2.
M. : (026) 6 13 59

JEUNESSE II FILLES - 50 m. crawl :
1. Brechbuehl Elisabeth , Sion 41,8
2. Perrier Danielle , Sion 44,2
JEUNESSE II FILLES - 50 m. dos
1. Brechbuehl Elisabeth , Sion 56,1
JEUNESSE II FILLES - 50 m. brasse
1. Krieger Catherine, Marti gny 49,6
2. Perrier Danielle , Sion 51,1
JEUNESSE II FILLES - 50 m. crawl
1. Werlen Christoph e, Sion 38,4
2. Nebel Danel , Monthey 39,2
JEUNESSE II GARÇONS - 50 m. dos
1. Werlen Christophe, Sion 50,2
2. Zuber Jean , Sierre 51,4
JEUNESSE II GARÇONS - 50 m. bras.
1. Zuber Jean , Sierre 49,1
2. Locher Jean-Claude, Sierre 53,4
JEUNESSE II GARÇONS - 50 m. dauph.
1. Werlen Christophe , Sion 55
JEUNESSE I FILLES - 100 m. crawl
1. Donnet Marie-Ant., Martigny 1.47,9
JEUNESSE I FILLES - 100 m. brasse
1. Brechbuehl Claire, Sion 1.59,7
2. Besson Huguette, Monthey 2.03,8
JEUNESSE I GARÇONS - 100 m. brasse
1. Fanti Ernest , Sion 1.48,2
2. Kaufmann Jean-Louis .Sierre 1.56,4
JEUNESSE I GARÇONS - 100 m. dos
1. Wolf Louis-Michel, Sion 1.44,8
JUNIORS FILLES - 100 m. doa
1. Brechbuehl, Sion 1.37,6
2. Hallenbarter Simone, Sion 1.37,9
JUNIORS FILLES - 100 m. doi
1. Hallenbarter Simone ,Slon 1.47,8
JUNIORS FILLES - 100 m. brasse
1. Perrier Danielle, Sion 1.57,7
JUNIORS GARÇONS - 100 m. orawl
1. Mayoraz Marc-Henri , Sierre 1.14,5
2. Mabillard Claude, Martigny 1.17,9
(Challenge René BURO)
JUNIORS GARÇONS • 100 m. doa
1. Pochon Maurice, Monthey 1.34
2. Vaudan Gérard, Martigny 1.34,1
JUNIORS GARÇONS - 200 m. brasse
1. Pommaz Michel, Martigny 3.26,8
2. Micheloud Chs-Albert, Sion 3.43,4
SENIORS HOMMES - 100 m. crawl
(Challenge TA VELU)
1. Beysard Renaud , Sierra 1.12,8
2. Bianchi Joël , Monthey 1.16,7
SENIORS HOMMES - 100 m. dos
1. Mayoraz Marc-Henri , Sierre 1.20,4
SENIORS HOMMES - 100 m. brasse
1. Glor Jean , Monthey 1.49 ,5
SENIORS HOMMES - 400 m. crawl
1. Mabillard Claude, Martigny 6.39,4
2. Morand Bernard , Sierre 6.44,4
SENIORS DAMES - 200 m. brasse
1. Brechbuehl Claire, Sion 4.44,8

20 T A P I S2 0 T A P I S  URGENT
S u p e r b e s  milieux LOVCUr •
m o q u e t t e , très .
épais, 1.0x2.0 cm., graisseur
fond rouée ou bei- ...
ge, dessins Chiraz, à ««vaij leur et con-
enlever, la pièce, KWBîf al\ eM .*"_ * mande dans bonFr. 100.- garage d. ,a plaM

(port payé) de Sion.
Envoi contre rem- _..
boursement, argent m ' <027> 2 *7 30
remboursé en cas 
de non-convenance. ^^™1̂ ™™"""™™™"

K U R T H  " à
Ch. de la Lande 1, k iPTtf &i. J.

PRILLY | P 'TZviï ''/m
Tél. : (021) 24 66 42 & W# /̂JM

tf v0£

i î/à
Abonnez-voua
au € Nouvelliste »

**8te^

• ••

SSHï
mm '

JEUNESSE I GARÇONS - 100 m. crawl
1. Vaudan André , Martigny 1.18,4
2. Wolf Louis-Michel , Sion 1.21,4
RELAIS 5 x 50 m. crawl juniors
1. Sion 3.07,8
2. Monthey 3.13,8
RELAIS 4 x 50 4 nages Juniors
1. Monthey 2.55,3
2. Sion 3.08,7
RELAIS 5 x 50 m. crawl Seniors
1. Monthey 3.20,5
RELAIS 4 x 50 m. 4 nages Seniors
(Challenge IMESCH)
1. Monthey 2.31,5
2. Marti gny 2.36,6
TOURNOI DE WATER-POLO
Sierre — Martigny 5—7
Sion — Monthey 1—11
Finale Monthey - Martigny 14—0
MONTHEY gagne le challenge Richard
Bonvin.
TOUR DU LAC - Dames
(Challenge Club Athlétique)
1. Hallenbarter Simone, Sion 14.31
2. Brechbuehl Elisabeth ,Sion 14.45
TOUR DU LAC - Hommes
(Challenge CLAVIEN)
1.. Morand Bernard , Sierre 15.17
2. Mayoraz Marc-Henri , Sierre 15.42
(Challenge LA GROTTE)
PLONGEON HORS CONCOURS i
1. Bruni Pierre, Sierre.

Sommes acheteurs aux meilleurs prix du
jour , toute quantité de

Miel d'abeilles suisse
qualité claire ou foncée. Paiement comp-
tant ou remboursement.

Seaux 1 disposition si désiré.

Faire offre avec échantillon, quantité et
prix à : Maison P, KUENZI , magasins spé-
ciaux pour fromage, Berne, Thunstrasse
10. Tel : (031) 2 79 71.

I

i «. » fÊP+mmm. 1confort aeromousse \W ^%
le pacha savoure la suspension jj| ^S
de la Dauphine ! Le pacha, mais JËËk Jaussi 2 millions d'automobilistes ^^^^ . Jdu monde entier qui ont choisi -̂ ^̂ ^ftk Â

l'incomparable Dauphine T \ ̂ |̂ |Pra §1

t̂*0**̂  m̂ ¦ -485  ̂ ĵÉllâË

...incomparab le DAUPHINE Êk
* < REMI)IT)

l Fr. 6475.- W)

Brig ! C. Parte. - Collombey : G. Richoz - Conthey : R. Pugin - Grone : Théoduloï
frères - Martigny-Bourg : E. Bender - Monthey : A. Meynet - Pont-de-la-Morge i
Proz frères - Riddes : Garage de la Plaine - Sierre : A. & M. Perrin - Sion : A. Frass
St-Maurice : R. Richoz - Susten : M. Meichtry - Vernayaz : R. Coucet - Visp : A. Paol

seulement ,

RBfl-jB islsiiusfiB_- fl?ï--_-S---K---Kv _^-_E-------i

K̂ -BP̂ *̂
^ JÊÊ$~- '- ? B* ¦ I

et
pour 2 personnes
avec siège arrière ou double-seik

f SWB WmmmmŴ ^^̂ ^̂ ^̂Sj  V^" j-JE-S.

Lambretta

SUPER MAROCA INE
VENTIL-ZONE... UNE "SUPER,/ CIGARETTE !

a
La Petite Sirène du port de Copenhague
et la Ventil-Zone!

La Ventil-Zone est l'invention qui
vous procure sans adjonction
de produits chimiques, une déli-
cieuse sensation de fraîcheur
naturelle.
Les 31 « micro-holes » de la Ventil
Zone assurent une adjonction
judicieusement dosée d'air frais
dans le flux de fumée; c'est le
seul système connu sauvegar-
dant à la fois la régularité du
rafraîchissement et la constance
du goût de la première à la der-
nière bouffée.



Le juste milieu : Chevy II
Une nouvelle petite «américaine», maniable
et économique. Mais comparable aux >
plus grandes par son vaste intérieur v
(plus de place qu'il n'en faut pour 6)
par sa puissance (122 CV,
rapport poids/puissance 10,0 kg/CV) iZ
et par sa robustesse. "\Avec boite à 3 vitesses ou transmission
automatique Powerglide. Dès Fr. 15.250.—
L 'expérience Chevrolet:
«n 50 ans, 45 millions de voitures

—.- -̂——iWTi--_------ M-MirTil)li

Plus demandé
que jamais!!!

17 M
17 M T. S.

. Freins à disques
Livrables de suite

Faites un essai
Demandez une offre sans engagement

Tgjy*' ' ' —V&M

dès maintenant

FORD

OCCASIONS GARANTIES
1 Dauphine 1958, radio , bon état
1 17 M 1960, état de neuf
1 17 M 1960, noire , état de neuf
1 17 M 1959, grise, bon état
I 17 M 1961 , 2 portes , Luxe
1 FORD Falcon 196̂
1 17 M 1961
1 DAUPHINE 1960 aérostable

Les occasions Extra sont livrées
expertisées avec un bulletin de

garantie authentique.

GARAGE VALAISAN
Kaspar Frères

SION
Distributeur officiel Ford

Téléphone ! (027) 2 12 71
mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmWmWŒm\mmmm\mmmWmrmmWm, m̂ m̂mmmWTa ^

H L L M A N  C A B R I O L E T
modèle 1961, couleur gris clair, intérieur
en cuir rouge, capote noire. Voiture -
l'état de neuf. 4.000 km., à vendre pour
cause imprévue à prix très intéressant.

Se rensei gner à Ange Molina, vendeur,
Garage Auto-Stand, Vevey.

Tél. : privé : (021) 51 21 86,
bureau : (021) 51 21 15.

PRETS
sur voitures et camions
— Remboursements mensuels
— Mensualités payées par l'assu-

rance en cas de maladie ou
d'accidents

— Mensuali"'' «intirîméei en cas
de déce

— Casco avec franchise compris
dans les mensualités

Société de Crédit S.__
Kue de la Dixence ¦ SION

Tél. .027) 2 35 03

1 Rome pour le Concile !
1-17 octobre : Rome-Florence-Sienne

Direction : R. P. Schaffter.
Renseignements : Missions dominicaines
Kapuzinerweg 13, Lucer"-
Téléphone : 6 55 03.

Ŝ^_-___**__-_̂ ll

"Ŝ Sii"» ,

(tarage Auto-Stand
Vevey

Avenue Général-Guisan 44
Téléphone : (021) 51 21 15

Successeur du Garage Majestic S. A
LAUSANNE

offre les voitures suivantes :
LIMOUSINES

MERCEDES 180 D, mod. 1956, con-
duite intérieure noire, toit fixe,
intérieur en simili ; 13.000 km.
depuis révision.

MERCEDES 170 S mod. 1951, con-
duite intérieure noire, toit fixe,
intérieur en drap-simili ; 4 por-
tes.

MERCEDES 180, mod. 1950, con-
duite intérieure noire, toit fixe,
intérieur en drap-simili ; 4 portes.

CITROEN ID 19, confort Paris,
mod. 1959-1960, conduite inté-

rieure bleue, toit crème, intérieur en
drap.

HILLMAN Cabriolet, mod. 1961,
couleur gris clair, intérieur en cuir
rouge, capote noire j voiture à
l'état de neuf ; 4.000 km.

PANHARD PL 60, grand standing,
mod. 1959, conduite intérieure gri-
se, intérieur en drat et simili, toit
fixe ; 4 portes ; 8.000 km. depuis
revision.

FIAT 1900 B, modèle 1957, conduite
intérieure bleue, toit fixe, «inté-
rieur en simili ; 4 portes.

FIAT Cabriolet Viotti , mod. 1940,
couleur beige, intérieur en cuir ;
2 portes.

DAUPHINE mod. 1960, conduite in-
térieure grise, toit fixe, intérieur
en simili ; 4 portes.

VAUXHALL Victor mod. 1957, con-
duite intérieure bleue, toit fixe, in-
térieur en simili.

TAUNUS 17 M mod. 1958, condui-
te intérieure 2 tons, crème et
bleue, toit fixe, intérieur en si-
mili.

VOLVO modèle 1961, conduite inté-
rieure grise toi t fixe , intérieur en
drap.

COMMERCIALES
BORGWARD , station wagon , mod.

1960, couleur grise, toit fixe , inté-
rieur en simili ; 3 portes.

TAUNUS 17 M, station wagon,
mod. 1959, couleur vert clair,
toit fixe , intérieu r en simili ; 3
portes.

FORDSON, mod. 1950, camionnet-
te grise.
En plus de ces voitures , le garage

Auto-Stand est à même de vous of-
frir un magnifique choix de PEU-
GEOT 403 ct 203, vendues avec ga-
rantie.

Pour les deux der
niers sulfatages :

Phytocuivre

Le magasin de
laines au grand
choix

LAINE
à Fr. 1.35

par 10 pelotes
choix , qualité
grand stock.
A L'ARLEQUIN
JV de la Gare 40
Mmes Cretton

et Puippe
rél. (026) 6 19 93
A L'ARLEQUIN

Sion (027) 2 48 63

Lisez et faites lire
le « Nouvelliste »

emon
dans les tea-rooms, restaurants et bars

On cherche jeune
fille pour la saison,
comme

sommelière
ou débutante

Bon gain, dans joli
café.
S'adresser par écrit
sous chiffre P 9728
S, à Publicitas, Sion.

On cherche

serviceman
laveu r - graisseur,
possédant permis de
conduire.
Tél. : (027) 2 20 77

A vendre, m

Arabella
de luxe 1961

Etat de neuf , porte
bagages, tapis enjo
liveurs.
Tél. : (025) 5 26 6.

Literie
Duvet belle qua-
lité, 120x160 cm,

Fr. 30.—
OREILLER
60x60 cm.,

Fr. 8.—
TRAVERSIN

60x90 cm.,
Fr. 12.—

COUVERTURE
laine très chaude
150x210 cm.,

Fr. 20.—
MATELAS

crin et laine
90x190 cm.,

Fr. 65.—
MATELAS
à ressorts

90x190 cm.
Fr. 78.—
DIVAN

métalli que
90x190 cm.

avec tête mobile,
Fr. 65.—

JETE-DIVAN
180x260 cm.

rouge, bleu, vert
ou brun ,

Fr. 19.50
Willy KURTH
C. de la Lande 1

PRILLY
Téléphone

(021) 24 66 42

Machines
à écrire

Location-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

Tél. (027) 2 10 63

,S 
¦ 

.i

Chçvy II Sedan (Montage Suisse)

; LES MULES j
\ dernier chic sont arrivés ,

t Robes Modèles \

\ dès 39.— J
! Deux-pièces : •
) . dès 59.— J
, ' Ensembles t
M'i dès 89.— t

L,. . .Jup=» Tergol et Terylène <

> Manteaux de pluie mi-saison (

> LILIANE - Martigny-Ville <
' — Square de la Gare — (

I I

Apprenez la
langue al lemande

avec quelques BRANCHES COM-
MERCIALES EN ALLEMAND à
des conditions très agréables.

ECOLE SUPERIEURE
RIGIH0F

Ecole commerciale catholique
« Schlôssli ». Zurich 7, Klusstr.
44, tél. (051) 32 62 80.
1. Diplôme après 2-3 semestres

(quelques notions de la langue
allemande et bonne application
sont nécessaires).

2. Préparation à la maturité com-
merciale: 3 semestres de plus.

HOME POUR ELEVES INTER-
NES. Entrée: printemps et autom-
ne. Demandez prospectus.

Scie circulaire

éleelrlque Vv IlVlA
avec moleur, depuis Fr. __9U.-

(acililés de paiement dis Fr. 20.—

par mois. Demander documenta-

tion à CODIC S.A., 30, Malafrex,
GENÈVE 

R. WARIDEL MN 5̂L-
Av Gd-St-Bernard V'̂ M.-̂ "Martigny
Tél. (026) 6 19 20

CONSTANTIN Fils S.A., Sion
Rue des Remparts. Tél . 027 2 13 07

EVY II
Un produit de la General Motors 1962

i
limage JJ. Casanova
St-Maurice, tél. (025) 3 63 90

Abonnez-vous
au « Novvelliste ) )

Soyez à la mode ¦ Choisissez CM Qfl OA

___f^____3___flA-_S_. ~ Ld 7) 1(115071 dg

&$Qf WMS&Z- la belle chaussure
M A R T I C N V

-------.'.̂ ^¦.̂ .--------- ¦¦¦¦.'̂ .'̂ .'̂ .'̂ .̂ ¦.̂ ¦.̂ .̂ .̂ .̂ .̂ .̂ .̂ .̂ ¦'¦.̂ ¦.̂ .̂ '̂ .̂ '̂ '̂ -'̂ '̂ ™™

l'installateur
compétent

vous conseillera...

le brûleur suisse de qualité
Vente et service : Usine à Delémont :

tél. (026) 6 1» 62 tél. (066) 2 36 46



Une question controversée :

la coiisiruciioo dl iéleïïie au Pie d'Arolla
M

OUS avons évoqué, à deux reprises déjà, dans nos colonnes , le
problème de la construction d'un téléphérique au Pigne d'Arolla ,
à quelque 3800 mètres d'altitude. Samedi, par un temps merveil-

leux , une séance d'orientation a été donnée sur les lieux-mêmes.
Les pilotes des glaciers Geiger et Martignoni transportèrent sur place,
à bord de leur « Porter », une quinzaine de personnes. Parmi elles se
trouvaient M. Lischer, juriste au „ „.„ , .¦ _ J_ . _._ .__. •_ j '  __ gny; Georges Pillet , ainsi que plusieursservice des concessions au départe- ?ep

y
ré-enta^

ts de ta presse.
q

ment fédéral des Postes et Chemins Une forme de yme
de Fer, a Berne ; Me Rodolphe . .. .
Tissières, président du Syndicat aux populations de montagne
d'initiative en vue de cette cons-
truction; M. Jean Maistre, président
d'Evolene; Gabriel Magnin, de l'Etat du
Valais; Jacques Nobile, architecte à Ge-
nève; Pierre Moret , ingénieur à Marti-

M. Roger Bonvin, président de la ville, décidé lui aussi, plus que nul autre, à
prendre la tête du mouvement touristique dans les A lpes est venu saluer les

invités à l'aérodrome de Sion.

L'Harmonie municipale de Sion à Riederalp
SION ir Au terme d'une saason fertile
en prestations, les musiciens étaient tous
convoqués pour <l«a sortie annuelle.

A la sortie de ila messe de 7 h. 30,
deux magnifiques cars attendaient ceux-
ci et leurs épouses ou fiancées pour les
emmener jusqu 'à Moral , où des téléca-
bines «leur firent bien vite goûter aux
joies de la fraîcheur en altitude combien
prisée en ces journées torrides auxquel-
les nous ne sommes pllus habitués.

Dès d' arrivée, un petit groupe instru-
(menta'l divertissait toute l'assemblée.
L'apéritif , suivi d'un dîner « hors-pair »
mit la bonne humeur dans le coeur de
chacun , tant même que l'excursion pré-
vue (facultative) fut suivie par de raies
convives... courageux !

Bref , certains se rendirent jus qu'à l'hô-
tel supérieur , où à nouveau le petit
groupe de musiciens fut apprécié à sa
juste valeur par «les touristes en retour
d'une excursion magnifique.

Au cours de cette petite cérémonie
intime, M. Luc AntiiMe fut nommé pré-
sident d'honneur de « L'As qu'on rigole » ,
ce groupe d'instrumentistes qui prend
dès à présent le nom d'un autre groupe
qui eut d'énormes peines à remplir sa
mission et dont la devise est « De la
musique, de «la gai té et du bon vin ».

Tous les cœurs étaient en liesse et
les absents ont eu naturellement tort.

Concours de sténo à
L'Association Internationale de sténo-

graphie «Aimé Paris» avait organisé ces
jour s derniers , ses traditionnels concours
à l 'Institut de Commerce. M. le Dr Louis
de Riedmatten .avocat et notaire , greffier
du Tribuna l de Sion , assistait aux épreu-
ves pour en contrôler la bonne marche.

VOICI LE PALMARES
VITESSE, 140 SYLLABES :

Note 1 : Hubert Genoud Thibaud ,
Georges Gaillard , Josette Tschopp.

Note 2 : Marie-Thérèse Fournier , Yvon-
ne Michelet , Lily Torrent , Fernande Bo-
chatay, Jean-Pierre Favre , Marie José
Pro duit , Eliane Rob yr , Claudette Martin ,
Noëlle Michelet , Andrée Pillet , Jeanine
Ribord y, Elisabet h Vernay, Michel Varo-
ne, Yvette Germanier , Denise Mariéthod ,
Jeanine Coquoz , Ré gina Chevrier , Jea-
nine Esseiva , Jocel yne Garny, Laurette
Jacquemet . Odette Mudry, Marianne
Contât , Liliane Buchard , Raymonde Bur-
kii Lucie Favre , Ré gine Salarnin , Su-
zanne Torrent , Madeleine Mathis , Joseph
Buetzberger , Anne-Marie Fauth , Rita
Loetscher , Rita Mabillard , Madeleine
Roh , Gérard Follonier , Vital Praz , Marie-
Claude Gillioz , Marie-Antoinette Omo-
dei , Odile Fournier.
VITESSE. 120 SYLLABES :

Note 2 : Odile Georges , Joséphine Mil-
lius.

Tandis que M. Freddy Moren, aidé de
la secrétaire de M. Tissières, préparaient
au sommet même du Pigne le petit dé-
jeuner au soleil levant , Me Tissières

expliqua le problème de ce téléphérique

Merci à M. Chanly Clausen , maître
de céans et grand organisateur de cette
magnifi que journée.

Et n'oubliez pas non plus, musiciens ,
la dernière prestation de mardi , concert
populaire dans le quartier de l'Ouest.
Rendez-vous mard i soir , à 20 h. 15, au
local. Soyez nombreux pour cette ultime
prestation.

C'est vraiment la dernière de l' année
et , en plus, la dernière sous la direction
du commandant Clérisse.

B u t

AVEC LE CONSEIL GENERAL
SION — Le Conseil gênerai est con-
voqué à une séance qui se tiendra à
la salle du Grand Conseil

le mardi 3 juillet à 20 h 30.
L'ordre du jour est le suivant :

1. Procès-verbaux des deux dernières
séances.

2. Rapport de gestion et comptes 1961
de la commune de Sion.

3. Rapport de gestion et comptes 1961
des services industriels de Sion.

4. Crédits supplémentaires, 1ère tranche
1962.

5. Vente terrains.
6. Cautionnement.
7. Divers.

1 Institut de Commerce
VITESSE 80 SYLLABES :
Note 2 : Françoise Priod , Othmar

D'Andrès , Madeleine Gobelet , Gabrielle
Pont , Renée Michelle , Frachebourg.

Note 3 : Anne-Marie Favre, Claudy
Gillioz , Franca Bianchi.

D'autre part , un certain nombre d'é-
lèves ont passé «les examens pour l'ob-
tention du Diplôme de Commerce. Le
Jury était composé de M. Henri Fra-
gnière , juge cantonal , M. Jacques Al-
let , avocat ; M. André Bonvin , avocat ;
le Dr Maurice Bovier et M. Aloys Praz ,
professeur. La dis t r ibut ion des diplômes
et des prix aux lauréats des sessions de
Noël , Pâ ques et juin a eu lieu , comme
de coutume , lors de la sorti e de fin d' an-
née qui réunit professeurs et élèves dans
une ambiance sympathi que. Cette an-
née le but était Estavayer-Le-Lac. Au
cours de la cérémonie de clôture la di-
rection et plusieurs professeurs exprimè-
rent aux jeun es leurs vœux et leurs con-
seils pour l'avenir , tandis qu 'un élève
apporta au nom de ses camarades un
témoi gnage de reconnaissance pour le
dévouement qui leur a été manifesté
tout au long de l'année scolaire. Et
maintenant  à tous bonnes vacances et
bonne route vers l'avenir. Les prochains
cours de 6 mois commencent le 8 sep-
tembre à 9 heures. Pour tous rensei gne-
ments s'adresser à la direction :
Dr Alexandre Théier. Tél. (027) 2 23 84

pose dans son vrai sens : celui d'une
aide aux populations de montagne, sous
forme d'industrie touristique, tout en
permettant à une plus large couche dc
la population d'apprécier les beautés de
la montagne. Une telle réalisation per-
mettrait de faire d'Arolla une véritable
station comparable aux plus belles des
Alpes. Cela maintiendrait la population
de la vallée sur place. Tout sera entre-
pris pour laisser aux lieux leur beauté
naturelle. Une station intermédiaire
pourrait être aménagée à Vibé. Quant
à la station d'arrivée, elle ne serait pas
construite au sommet même du Pigne,
mais camouflée dans le ventre de la
montagne. Les visiteurs sortiraient dans
les champs de neige, côté ouest , à l'aide
d'un petit tunnel. Tout un réseau de
téléskis avec pistes soigneusement bali-
sées sera le complément indispensable
de cette réalisation.

L'opposition du Club alpin

On sait que le Club alpin suisse, no-
tamment son président , M. Wyss-Dunand,
ne voit pas d'un bon œil une telle
réalisation, mettant l'accent sur le dan-
ger de pousser trop loin la technique
dans les Alpes. M. Tissières est d'avis
que les alpinistes auront toujours un
champ suffisamment vaste devant eux

Usité contre autocar : 3 blessés

La voiture (en médaillon ce qu'il en reste) roulait en direction de Magnot/Vétroz. Elle f i t  un dépassement et se trouva subi-
tement nez-à-nez avec le car soleurois qui, par suite du choc, eut sa direction bloquée. Le hasard et la chance f irent  bien
les choses en ce qui concerne le car puisque celui-ci continua sa route sur environ 80 mètres, tout en traversant le pont du
canal qui se trouvait sur sa trajectoire , puis évita de justesse le poteau-lumière pour enf in  s'arrêter à quelques mètres de la

maison d' en face

SION — Une violente collision s'est
produite, samedi matin , vers 9 h 30, sur
la route cantonale Sion—Vétroz, près
du Comte Vert, entre un car soleurois

Sfafsfsiiqus des accidents de Sa cîrc.sSa!io_ i en mai
1. ACCIDENTS MORTELS :

(hommes) ' 7
(femmes) 1
(enfants) 3 = 1 1

2. ACCIDENTS AVEC BLESSES:
(hommes) 64
(femmes) 34
(enfants) 12 = 110

3. ACCIDENTS AVEC
DEGATS MATERIELS = 53

au total : 174 c
d

LES VICTIMES DE CES ACCIDENTS v
MORTELS SONT :

2 conducteurs de voiture 52 conducteurs de moto
1 conducteur de chariot à moteur
2 passagers de voiture dont 1 enfant
1 passager de tracteur , en l'occurence

1 enfant
3 piétons dont 1 enfant.

LES CAUSES DE CES ACCIDENTS
MORTELS SONT :

2 cas : Freins défectueux à un ca-
mion et à un chariot à moteur

2 cas : Ivresse d'un conducteur de 3
moto et d'un piéton

3 cas : Inobsv. de la priorité par 2
cond. d'auto et 1 motocycliste

2 cas : Imprudence d'un conducteur
de voiture et d'un cond. de trac-
teur

Séance d' orientation au sommet du Pigne dans ce cadre magnifi que d'où
la vue s'étend du Cervin au montagnes du Dauphine en passant par le Mont-
Gelé, les Aiguilles d'Argentières, Mt-Vélan , Dent-Blanche et toute une série

de glaciers.
Cette « montagne à vaches » du Pigne
•'** "* - -» devrait les gêner nullement,

ne est si merveilleux de
n comprend que de telles

beautés i.e doivent pas être réservées
à quel ques-uns seulement, mais mises
à la portée de tous. M. Tissières termine
son exposé en donnant lecture d'une
lettre d'un journaliste polonais disant
le plaisir éprouvé dernièrement dans
nos Alpes et l'effet qu 'un tel spectacle
avait eu au plus profond de lui-même,
jusqu'à l'inviter, lui communiste athée,
à une certaine élévation de l'âme.

Quelques passagers furent  très légèrement blessés. (Ry)

de l'entreprise Wyss et une voiture con-
duite par Mme Yvonne Fragnière, de
Beuson / Nendaz.

La conductrice, sa fille Marie-Clau-

1 cas : Vitesse non adaptée par un
conducteur de voiture

1 cas : Imprudence d'enfant.

Au nombre de ces accidents , nous
ajoutons 72 accidents bagatelles pour
lesquels les dégâts n 'atteignent pas Fr.
200.—.

1. Avertissements.
Avertissements donnés à la suite de

contraventions, avec menace de retrait
de permis de conduire en cas de nou-
velles infractions graves 32

2. Retrait du perm..,
de conduire.

35
Pour une durée illimitée = 13
Pour la durée de 1 an = 1
Pour la durée de 6 mois = 2
Pour la durée de 3 mois = 3
Pour la durée de 2 mois = 7
Pour la durée de 1 mois = 20

Motifs du retrait
Ivresse avec accident
Ivresse sans accident
Excès de vitesse
Perte de maîtrise
Contraventions diverses

il ne reste plus qu'a attendre
Toute cette question du téléphérique

du Pigne est actuellement au stade de
l'étude. Le Syndicat d'initiative a été
composé de la commune d'Evolene, des
familles valaisannes qui ont d'importan-
tes propriétés privées dans la région du
Pigne, du bureau « Projets techniques
S.A. », à Martigny, du « Groupe 6 d'ar-
chitectes », à Genève.

Il appartiendra au Conseil d'Etat du
Valais de donner son avis en la matière
avant que la demande de concession
soit formulée à Berne.

de, 4 ans, ainsi qu'un passager, M.
Henri Glassey de Nendaz , ont été trans-
portés à l'hôpital de Sion. Us souffrent
de graves plaies à la tête.

AU CHAPITRE DES CHEVALIERS
DE SAINT-JEAN DE JERUSALEM
(ORDRE DE MALTE)

Le «Nouvelliste du Rhône » de same-
di a donné le programme de la journée
du chap itre de l'Association helvétique
de l'Ordre de Malte. Tout s'est effec-
t ivement passé conformément au pro-
gramme établi grâce à une Organisa-
tion parfaite et soi gnée.

On entendit  l' allocution de bienvenue
de M. de Saegesser de Brunegg, prési-
dent de l' association , puis les compli-
ments et encouragements de Son Exe ,
le ministre Cartier représentant de l'Or-
dre en Suisse. L'assistance a été large-
ment édifiée par l'exposé de M. l'abbé
Arnold , président de la Sté d'Histoire ,
sur l' activité du Grand Stockalper et
ses relations avec les Chevaliers de
St-Jean au Simplon et à Salquenen.

Les promotions : en la salle des che-
valiers du palai s Stockalper ont revêtu
une solennité impressionnante : M. de
Saegesser de Brunegg à été promu bail-
li , Grand-Croix d'honneur et de dévo-
tion , M. Gérard Burrus , chevalier de
grâce magistrale , Mme Burrus , dame de
grâce magistrale , M. de Gouemens, che-
valier d'honneur et de dévotion.

La messe en la chapelle St-Antoine a
été célébrée par Mgr Lovey et M.
Dupont Lachenal , chanoine de l' abbaye
retraça en détail l'histoire de l'Ordre.
Une réception dans la cour d'honneur
du palais  Stockhalper clôtura la partie
officiel le .  Le colonel Ruppen et 4 gardes
pont i f icaux const i tuaient  la garde d'hon-
neur de Mgr Lovey.



Oue vous aimiez ou non la VW,
quo vous possédiez déjà une
auto ou que vous y pensiez. Que
vous achetiez une VW 1500 ou
uneVW1200 —oumêmesivous
n'avez pas l'intention d'acheter
une voiture, peu importe.••

VOU. été* la bienvenu
oomme participant à notre nou.
Vello .Action de démonstration

DISTRIBUTEURS POUR LE VALAIS (St
A. Antille - Garage Olympic - Sierre 514 58 - Sion
Martigny : Garage Balma - Orsières : Garage Grand-St
Le Châble : Garage Droz - Saxon : Garage Vouillamoz -
Garage Hiltbrand - Crans : Garage des Nations - Viège
Blatter - Brigue : Garage Schweitzer - Munster : Nanzer J
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BRASSEUSE DU BOXER S.A., ROMANE! s/Lausanne
Ses dépositaires
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service de 

téléphone d.mïnstratï 
de su"e ""'

V K«ilœfeS£««SH!fc»_. Vo "'s m a n t l' ' oz de Personnel ? Le Indispensable dans la pet i te  entre- Possibilités enthousiasmantes dans la dU SENTAPIIONE

gyfCa Ê ĝgij '̂̂̂ ^̂ ^Wilfc,. SENTAPIIONE vous permet d'y pri.se moderne , menée par un seul grande entreprise. Pour le service n- nr '- f ' ¦renée le-BBBHMwS^SWBHi»PaMP>'1 remédier jour  et 
nuit. Toujours ai- homme, pour le représentant , l'ar- aux. clients et le service de publicité.  preierence it .

BKBffiSSPW *̂̂  - <»!.' n iab le  et sûr. Il répond à toutes les tisan , etc. Idéal pour les particu- Partout à sa place et si peu encom- « " *—

^^ 
personnes qui vous téléphonent et liers. L'auxiliaire bienveu de l'en- brant, si parfait techniquement et _ matin - après-midi

Jrgll 1 » ____ ^tf_---Fr̂1 enregistre sans défa i l l ances  les treprise petite et moyenne et des d' un maniement  ultra-simpl e.  Le ••, Pn virnn heures
Wm — f̂ tf t r  W tmf rl  commandes, demandes , etc . cabinets  médicaux . SENTAPIIONE change votre existen- environ 
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appareils I Localité:
Votre secrétaire au téléphone important _̂| |̂ |ggBl-...g_ ||p_f Su* télé

p
honé 

à répont,ro 
B """

jôlir et nU9t r C eSt d t N I  Al H U N  t • vendait U y a des années déjà le premier appareil à répondre - Connu pour son service rapide et sûr. . • —

Prenez place dans la nouvelle VW 1500!

René BURO, eaux gazeuses, SIERRE. Tel. 027/5 10 68
Francis BRUTTIN, eaux minérales, SION. Tél. 027/2 15 4a
PELLISSIER & Cie SA, ST-MAURICE. Tél. 025/3 62 46
Raymond PIERROT, MARTIGNY. Tél. 026/6 12 55

Tûl. (021) 4 64 97

VW1500», .avec lotsrla gratuit*
comprenant leg prix suivants:
uneVWWOO
20 vols avec la Swissair aux
usines VWàWolfsburg
20abonnements de 100 litres
d'essence chacun
Tous ceux qui ont te permis de
conduire cat. A et ont fait con-
naissance' de la VW 1500 lors

d'une course (fessai prennent
fxut automatiquement à cette
oterie. Tentez votre chancel
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MAGNIFIQUE « DEUX-PIECES »
En Linette, Jupe chanel, plusieurs coloris

UN P R I X  V E D E T T E

-¦jfffMBBB-rjF'' '

^GRANDS'. MAGASINS~jfè W-W

MONTHEY - MARTIGNY - SION - SIERRE

Annoncez-vous aujourd'hui ma
mepour unessail

Maurice-Gletsch) :

•Bernard
Riddes :

; Garage
, Garage

..



Une voiture robuste qui a largement fait ses preuves ! ' . .
La Hillman IIIc est l'idéal pour tous Moteur plus puissant 1600 cm3, 4 vi- $~}h- '̂  * •
ceux qui désirent se déplacer à peu de tesses, 8 /57  CV, Fr. 7995 . — vjBr l̂ 'f îm- Â 'Aî^^^^^ ẐZà _
frais*, sans renoncer au plaisir de con- Supp lément pour transmission entière- ~ ^̂ f|^W SSk  ̂ _̂_^S _̂__ l̂ î_--^Œ 

GARAGE DU LAC
duire et au confort que seule une vraie ment automati que , Fr. 1000. — . '"NffitellP? 'Z JrtSÊËT'Iïg!**'0 ljD SAINT-LEONARD

*Faib!c consommation , entretien réduit rensei gnements sur les avantages du ' 
ĵjj i^̂ 'fcil'lf P̂jBSMJr 1 

René Hubei

Grâce à son succès toujours croissant

MAUSSI EN
rîm-fv^ww*-*»

Prenez le volant 
^de la Renault 4 Ê̂

9

CZ  ̂ prenez le volant.. \
» «_r̂ lr J B̂ ï̂__^9^Jr

_̂_ vfeSs ĵ» ^% y^W^Jf

La caravane
R4 parcourt le pays.

Elle permet à chacun d'essayer sans aucun engagement de sa part

cette nouvelle voiture sensationnelle.

R 4 pas de graissage, pas d'eau, juste un peu d'essence. 5 portes.

Une voiture pas comme les autres.

La caravane vous attend...
...le 26 juin 1962, de 9 h. 30 à 19 h. 30

près du Garage du Salentin, Jacques Vouilloz, VERNAYAZ

et à la place de Parc, ST-MAURICE

pour votre café au lait
s'obtient désormais

DE400 GR
Les avantages pour vous:
¦ prix encore plus

avantageux
¦ 22 points Silva
¦ Le verre si pratique

peut rendre de
nombreux services
dans tous les ménages

r

Avis de paiement
du coupon No 15
au 30 juin 1962

Dis le 30 juin 1962, le coupon semestriel
No 15 des certificats «LA FONCIERE »
est payable, sans frais, aux guichets des
banques indiquées ci-dessous, soit :

Titres de
Fr. 1000.— Fr. 500.—

LU FONCIERE
Fonds immobilier suisse

pour placements colleciifs
Trustée : UNION VAUDOISE DU CREDIT, Lausanne
Administration : INVESTISSEMENTS FONCIERS S.A.,

15, rue Centrale, Lausanne
portefeuille (113 immeubles) : Fr. 103 000 000.—

Coupon semestriel
au 30 juin 1962
4 1/2 •/• prorata Fr. 22.50 Fr. 11.25

Moins
impôt sur les
coupons Fr. —.10 Fr. —.05
impôt anticipé Fr. —.70 Fr. —.35

Montant net Fr. 21.70 Fr. 10.80

Le montaru brut déterminant pour faire
valoir le droit - l'imputation ou au rem-
boursement de l'impôt anticipé suisse
¦'élève à :

Fr. 2.59 par certifica t de Fr. 1000.—
Fr. 1.30 par certificat de Fr. 500.—

DOMICILES OFFICIELS
DE PAIEMENT DES COUPONS :

Banque Cantonale Vaudoise, Lausanne,
Crédit Foncier Vaudois, Lausanne,
Banque de l'tat de Fribourg, Fribourg,
Union Vaudoise du Crédit, Lausanne,
Banque Galland & Cie S. A., Lausanne,
Banque de Dépôts et de Gestion, Lausanne,
UNION DE BANQUES SUISSES, SION,
MM. Julius Bar & Co, banquiers, Zurich,
Banque commerciale de Soleure, Soleure,
Banca Popolare di Lugano, Lugano,
Banca Solari S. A., Lugano,
MM. Von Ernst & Co A. G., banquier.,

Berne,
MM. Heusser & Cie, banquier*, Bâle,
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit,

Saint-Gall,
Luzerner Landbank A. G, Lucerne,
Société baicaire de Genève, Genève,
Banque Genevoise de Commerce et de Cré-

dit, Genève,
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit,

Genève,
Banque Privée S. A., Genève,

EMISSION
de parts de copropriété

__ ion le règlement de gestion, Investis-
sements Foncier» . A., offre en souscription
de*

A vendre

Mercedes
Diesel 190 S

mod. 1960, de pre-
mière main.
Parfait état,
55.000 km.
Vendue avec garan-
tie.

S'adresser : Lugin-
buhl, Sion.
Tél. : (027) 2 10 03

BSjC

v Machines à laver la valis. Il»

53̂ P|j- «Mobil», Isolés et a encastrer

§P*T\ fn.1470.-a 2165.-

EXPOSITION - DEMONSTRATION - Vente à tempérament chex

/j tf W)  ÀmY à̂r**>¦& £. ___. Avenue Tourbillon 43

A vendre foour cau-
se achat de voitu- s09\^&)r )

Lambretta ^̂ & 0̂
On échangerait __-_-_---------__-_._______________
éventuellemen t con-
tre marchandises ou
objets divers. « 1__ ,  , ,, mM Abonnez-vous5 adresser tél. (026) w w w-ar
6 57 95. 

CERTIFICATS IMMOBILIERS
LA FONCIERE »

aux conditions suivantes :
1. Le prix d'émission est fixé à Fr. 1110.-*

(Fr. 555.— pour les petites coupures), ex-
coupon No 15.

2. L'émission s lieu du 25 juin «u 10 Juil-
let 1962.

3. La libération des parts souscrite* suri
lieu jusqu'au 16 juillet 1962.

4. Les souscriptions sont acceptée! dans
l'ordre chronologique de réception, In-
vestissements Fonciers S. A. se réser-
vant de les limiter au montant de se*
possibilités de placement.

Les derniers rapports, les prospectus
d'émission et autres documents peuvent
être obtenus auprès des banques domiciles
de paiement, des autres établissements ban-
caires et auprès de l'administration.

Le certificat La Foncière » est un
TITRE AU PORTEUR, cessible tt
réalisable sont aucune formalité. Il
confère au porteur les droits sui-
vants :

a) part de copropriété sur l'ensem-
ble des actifs nets de la commu-
nauté.

b) part sur les bénéfices nets dii-
tribuables de la communauté.

c) part de la fortune nette, lors de
sa répartition, en cas de liquida-
tion.

Suivant l'article 21 du règlement,
les immeubles ne peuvent être gre-
vés qu'à raison de 50 '/• du prix
d'achat ou de la valeur d'estimation.

Investissements Fonciers S. A. s'in-
terdit tout placement sur immeubles
industriels ou hôteliers. Le place-
ment à l'étranger est également ex-
clu.

Les parts La Foncière » sont des
VALEURS RELLES, représentées par des
«immeubles locatifs choisis dans les princi-
pales villes de Suisse française et achetés à
des conditions intéressantes. Une partie im-
portante de ces immeubles date d'avant-
guerre et bénéficiera de l'assouplissement
progresif du contrôle des prix.

Les porteurs de parts profitent directe-
ment de toute augmentation de valeur de*
immeubles.

En relation avec l'augmentation des ré-
serves du fonds, le cours des part* « Loi
Foncière » n'a cessé de monter i

31. 12. 1954 s 100 •/•
cours actuel : 114 •/•

Les documents relatifs aux immeubles
peuvent être librement consulté* au siège
social.

INVESTISSEMENTS FONCIERS S. A.

J

au « Nouve!!îs!e du Rhône



AH ! LES BONNES BROCHES, LES EXCELLENTES GRILLADES...

-iTARTIGNY -fr II est une coutume fort agréable en Valais. Les beaux jours rêve-
rais incitent chacun à se retrouver dans la nature. Et comme l' estomac ne perd
jamais ses droits, on fai t  tourner, sur la braise, des quartiers de « bidoches » qui
ne sont pas piqués des vers. Tandis que leurs homonymes, les « verres » sont
ingurgités à un rythme soutenu par les cuistots d'abord , par ceux qui attendent
le résultat de l'opération ensuite... Joyeuse agapes parmi les odorantes mélèzes
où les rires fusent, où l'on oublie les soucis d'une quotidienne vie qui n'est
iouvent pas drôle du tout.

...ET LES RACLETTES EN PLEIN AIR î

SI vous n'aimez pas cela, n'en dégoûtez pas les autres. Où que l'on aille,'dimanche, on pouvait rencontrer des groupes éparpillés dans l'herbe ou assidus
autour d'un tonnelet contenant un fameux jus  de la treille, attendant le bon
of f i ce  du racleur. Nous en avons vu combien dans la région, joyeux, volubiles
— le Fendant aidant — occupés des mandibules et du gosier...

...Tandis que les mangeurs de kilomètres, les chauffeurs du dimanche encom-
braient les routes.

Si ça leur plaît... Em. B.

PETE CANTONALE
DE LA CROIX D'OR

ECONE — C'est hier dimanche qu'eut
Oiieu cette belle fête réussie en tous
podints. (Nous en parierons dans une
prochaine édition).

TIR DE MAITRISE
MARTIGNY — Le tir de maîtrise de
société à 300 m. a été marqué par une
activité réjouissante. Les conditions de
tir ne furent cependant pas très bonnes.
Les résultats sont demeurés inférieurs à
ceux de 1961. Cela est dû surtout pai-
lle manque d'entraînement dans la posi-
tion à genou.

Voici les meilleurs résultats !
(Grande maîtrise: Burger Rodolphe, 490

poinits ; Favre Pierre, 485 points.
Petite .maîtrise: Stragiotti Marcel , 478

points) Meunier Gilbert , 474 pts.

Enfant qui meurt ne peut
attendre

Maintenant que, tout obstacle poli-
tique écarté, la charité nationale ou
internationale peut enfin s'attacher au
sauvetage global des foules algérien-
nes misérables, « Terre des Hommes »
continuera son action parallèle, par la
récupération individuelle d'enfants que
personne, étant donné l'immensité de
la tâche, n'aura pu secourir. Après ex-
périence fructueuse réalisée sur près
de trois cents petits venus des camps
de regroupement d'Algérie, « Terre des
Hommes » poursuivra ses placements
dans nos familles (sous-alimentés) pour
un séjour minimum de trois mois, ou
dans nos établissements hospitaliers
(malades graves) jusqu'à guérison.

L'enfant qui meurt ne peut atten-
dre, et tout sauvetage — gros ou dé-
tail — est également valable.

« Terre des Hommes », au secours de
l'enfance misérable, sans frais admi-
nistratifs et hors de tout souci poli-
tique ou confessionnel.

Case postale Lausanne 10 - CCP
U 115 04.

CONCERT DES CADETS
DE L'HARMONIE

Le corps des cadets de l'Harmonie mu-
nicipale se produira sur le kiosque
de îa place. Centralle, le mardi 26 juin ,
à 20 h. 30. Sous l'a direction du toujours
si dévoué professeur Jean Novi , ils fe-
ront le plaisir des parents, ainsi que de
la population en exécutant un riche
programme. Ne manquez pas de venir
les applaudir.

LA POLICE N'EXCLUT PAS
LA MUSIQUE
RAVOIRE — Samedi , la famfare de la
police municipale de Lausanne, forte
d'une soixantaine d'exécutants, a fait
sa promenade annuelle en Valais, dans
la région de Martigny, précisément.'

Après avoir donné un concert dans
la cour de l'hôpital, ces sympathiques
agents ont été soumis à des différences
d'altitude propres à égayer le caractère:
ce fut d'a.bord une descente dans '/.s
profondeurs des caves Simonetta , à Mar-
tigny-Bourg, puis une montée à l'Hôtel
de Ravoire, pour y déguster la raclette...
et donner une sérénade très a«ppréciée
des habitants et estivants «de notre jolie
station en voie de développement.

COLONIE DE VACANCES
MARTIGNY — Le départ des garçons
pour la colonie est fixé au mardi 26
juin , à 8 h., sur la Place Centrale.

Nous informons les parents qu'il «reste
encore quelques places libres pour les
filles , au mois d'août. Prière de s'inscrire
auprès de Mlle Digier , infirmière visi-
teuse , Martigny-Ville, ou auprès de M.
Gaston Moret, directeur de la colonie
à Ravoire.

JAMBE CASSEE
VERBIER. — M. Laurent Schmidt de

Marti gny qui s'était rendu sur les pen-
tes du Mont-Gelé pour assister au sla-
lom géant du Ski-Club de Verbier a
glissé malencontreusement et s'est cas-
sé une jambe. Il a été transporté à
l'Hôpital de Martigny.

Notons que M. Schmidt qui s'était frac-
turé une jambe au mois de février , et
qui par prudence , n 'avait  pas pris ses
skis s'est blessé en glissant sur un ro-
cher.

Voyage d étude en Alsace
avec les viticulteurs valaisans
I

A Société d'agriculture de Sierre et environs organise cet été une
course d'étude en Alsace, avec dégustation de vins, le 19 août, à la
Foire régionale des vins d'Alsace, à Colmar, et visite du réputé

vignoble alsacien, le lendemain 20 août. Les participants seront reçus
officiellement à la Foire des vins et la visite du vignoble se fera par la
célèbre « Route du Vin », de Wangen à Thann. Une réception leur sera
offerte dans une importante com-
mune vinicole, à Hunawihr ou à
Ribeauvillé, avec dégustation des
merveilleux vins d'Alsace.
« L'appellation d'origine régionale "Vin
d'Alsace" n'est applicable qu 'aux vins
provenant de vignobles de coteaux ou
de terrains directements adjacents, si-
tués dans les communes ou parties de
communes du Haut-Rhin et du Bas
Rhin, comprises dans une aire de pro-
duction consacrée par les usages lo-
caux, loyaux et constants. »

« La délimitation de cette aire de pro-
duction est confiée à un comité régio-
nal d'experts. Les travaux aussitôt en-
trepris en 1945 — le statut des vins
d'Alsace est entré en vigueur le 2 no-
vembre 1945 — sont toujours en cours
et seront achevés vers 1965. Cette aire
de production couvre une superficie de
12.000 ha environ et fait vivre près
de 100 communes en revenu principal
et d'autres en revenu secondaire » selon
« Viticulture et Vins d'Alsace ».

Grâce au constant effort de l'homme
qui doit lutter contre le climat, le sol,
les parasites, pour obtenir la pureté
transparente des produits, les viticul-
teurs alsaciens sont arrivés, dit l'« As-
sociation des vins d'Alsace », à une per-
fection telle que le vin d'Alsace, par sa
noblesse, mérite mieux que la considé-
ration : du respect.

C'est ce vignoble que les viticulteurs
valaisans visiteront le 20 août prochain
et ce sont les vins provenant de cé-
pages réputés, tous d'une irrésistible
séduction, à boire frais comme nos vins
blancs, qu'ils dégusteront.

D'abord les vins courants : « Zwic-
ker », « Knipperlé », « C h a s s e l a s »,
agréables vins de table, légers, francs,
nets. A noter que le « Chasselas » don-
ne dans les communes de Pouilly-sur-
Loire le fameux « Pouilly-sur-Loire »
qu'un Valaisan dégustait dernièrement
à l'Hôtel « Americano » à Amsterdam;

Inauguration des magasins Gonset
Samedi, à 17 h., M. Gonset, directeur

des magasins du même nom, M. et Mme
Mojon , gérants, de Sierre, recevaient les
notables de notre ville à un apéritif
à l'occasion de l'inauguration de leurs
nouveaux locaux.

On notait la présence de MM. They-
taz, préfet; M. Henri Arnold , président
de la Société de développement; M. Jean
Arnold, président de la bourgeoisie; M.
Schœchli, juge; M. Berguerand, conseil-
ler et M. Guy Zwissig, député.

M. Gonset souhaita la bienvenue aux
invités, remercia les maîtres d'état et
spécialement l'architecte, M. W. Eigen-
heer, pour le travail soigné. Il relata
l'activité des magasins Gonset en Valais
et notamment le succès de la succursiVe
sierroise qui, en 14 ans, dut subir 4
agrandissements, par suite de la qualité

CAISSE-MALADIE DU DISTRICT
DE SIERRE ET ENVIRONS

SIERRE. — Ce 23 juin , la plus grande
caisse-maladie du Valais a tenu son as-
semblée annuelle des délégués des sec-
tions qui la composent.

Les comptes présentés par le gérant ,
M. Laurent Zufferey, avec toutes les
explications utiles , sont approuvés à
l'unanimité.

Vient ensuite le rapport présidentiel
de M. François de Preux , qui , ainsi qu'il
l' avait fait  pressentir depuis deux ans
déjà , donne sa démission pour raison
d'âge. Il y a en effet 41 ans qu 'il oeuvre
à la direction de cet institut de bienfai-
sance, qu 'il préside avec distinction et
maîtrise depuis 1936, date où il vint rem-
placer à ce titre feu le colonel Imesch.
L'émotion étreint M. de Preux quand il
fait ainsi ses adieux. Et l'assemblée de
l'acclamer président d'honneur.

A l'unanimité , elle élit au poste de
président Me J.-P. Pitteloud , avocat ,
jusque-là vice-président. A ce dernier
poste , elle appelle M. Sartoretti , sous-
préfet.

JOURNEE DES MALADES
RANDOGNE. — Dimanche ,sous l' aus-

pice de la fraternité catholi que des ma-
lades de Sierre et des environs , une
centaine de personnes , dont 78 malades ,
se rendirent à Cretelles pour y passer
la journée.

Après la messe en plein air , dite par
M. l' aumônier Kohler , les malades pu-
rent apprécier une savoureuse raclette,
résultat de nombreux dons.

La journée se clôtura par la bénédic-
tion du Saint Sacrement à 17 heures
après quoi chaque malade , conduit par
des chauffeurs bénévoles s'en retour-
na chez lui.

le « Chasselas » est également généra-
teur de l'appellation d'origine contrô-
lée Crepy (Haute-Savoie). Nombreux
sont les cépages qui donnent dans cer-
taines régions de France des vins de
haute qualité alors que dans d'autres
régions ils produisent des vins ordi-
naires; il s'agit là surtout des facteurs
naturels qui ont une influence sur la
qualité des vins.

Puis les crus plus fins : « Sylvaner »,
d'un vert pâle, d'un goût délicat et
fruité, le « Pinot Blanc », le « Clev-
ner ». Enfin les vins nobles : le « Ries-
ling », très fin, distingué, racé; le
« Muscat » sec et délicieusement frui-
té; le « Traminer » ou « Gewiirztrami-
ner » au bouquet développé de fleur et
de fruit. Le « Traminer » s'appellerait,
à l'avenir, « Gewiirztraminer » parce
qu'une commune italienne revendique
l'appellation « Traminer ». Le « Tokay
d'Alsace » ou « Pinot gris », harmonieux
et velouté dans son élégance raffinée
s'appellerait, pour l'exportation en Bel-
gique du moins, « Pinot gris » à cause
d'une convention de la Belgique avec
la Hongrie qui produit le « Tokay ».

Qu'en sera-t-il de notre « Johannis-
berg » dont nous revendiquons l'appel-
lation si nous voulons en exporter en
Allemagne ? Cette dénomination est en
effet celle de la commune viticole
« Johannisberg » dans le Rheingau; com-
mune qui figure dans l'accord franco-
allemand, sur la protection des indica-
tions de provenance, appellations d'o-
rigine et autres dénominations géogra-
phiques, du 8 mars 1960.

Le comité de l'Union valaisanne des
viticulteurs a décidé d'inviter ses mem-
bres à participer à ce voyage d'un grand
intérêt pour les viticulteurs.

En effet les vins d'Alsace, en parti-
culier les blancs, sont connus par le
nom des cépages qui les produisent et
rarement par ceux des crus.

Les vins d'Alsace se vendent donc

de la marchandise, mais aussi grâce à
la capacité de M. Mojon , aidé dans sa
difficile tâche par sa femme.

Ce fut au tour de M. Mojon de prendre
la parole en remerciant son personnel
et en se recommandant.

Un apéritif avec amuse-bouches, fut
servi aux invités, environ 50 personnes,
par les vendeuses souriantes et aima-
bles qui prouvèrent ainsi leurs qualités
d'excellentes commerçantes.

La visite des locaux termina cette
brillante réception. Nous devons relever
l'excellent goût qui a présidé à l'aména-
gement intérieur ultra-moderne, pratique
et où la clientèle peut à loisir faire
son choix. Ce qui nous frappa le plus,
c'est la quantité et la qualité de la mar-
chandise et vraiment nous pouvons dire
maintenant... tout sur place à Sierre !

Dépassement
téméraire

GRANGES. — Samedi à 10 heures une
voiture portant plaques AG 1770 con-
duite par M. Albert Hunziker, commer-
çant à Walde , dépassa un camion de
l'Entreprise Michel Martin de Sierre ,
conduit par M. Camille Zufferey de
Veyras alors que 2 voitures venaient
en sens inverse. Afin d'éviter une col-
lision de plein fouet , M. Hunziker bra-
qua à droite et toucha le côté gauche
du camion.

Importants dégâts matériels aux deux
véhicules.

conterer
Vos rende

d'affai

M
il- '. '. WX H.-, MW un calmant «Micacé
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Lundi 25 et mardi 26 - 18 lns révohi(
Gina Lollobri gida , plus belle que m*et Anthony Francisca , dans : .

V O L U P T E
Le défi passionné d'un amour immi.

F "KàLLMkffi!S|
Lundi 25 et mardi 26 - 16 ans révolus
Le captivant film d'aventures :
L'Aventurière de Gibraltar

avec Vittorio de Sica et Sandr» Milo

f\ 
l l l l l lM| HlkB

Du mercredi 20 au lundi 25 juin
Soirées à 20 h. 30 - Jeudi 21 (Féte-DIenl
et dimanche 24 juin, matinée à 15 h.Une des plus spectaculaire réalis.-̂de notre époque

LA REVOLTE DES ESCLAVK
avec Rhonda Fleming, Dario Moreno

Gino Cervi et Wandisa Guida
Cinémacope et Technicolor. Dès 16 us

/>
Du vendredi 22 au lundi 25 juin

à 20 heures 30
Dimanche 24, matinée à 15 heurts

LES TROIS MOUSQUETAIRES
La plus sensationnelle adaptation du ro-

man immortel d'Alexandre Dumas :
avec Gène Kell y et Lana Turner

Une reprise extraordinaire.
Technicolor - Dès 16 ans révolus

comme nos vins. Il est dès lors inté
ressant de connaître l'économie vtti
vinicole d'Alsace et de visiter son vi
gnoble.

SOIREE D'ADIEU MISSIONNAIRE

Les fidèles de Sierre ont tenu , pour
les adieux de leur ancien recteur, l' abbé
Romain Zufferey, à le convier à une
soirée spéciale, en la saile des Jeunes,
qui se trouvait comble. S'y produis irent
tour à tour : -les Petits Chanteurs de
Notre-Dame, les Compagnons des Arts ,
une équipe de Cilette Faust et « La Gé-
rondine », celle-ci à peine arrivé e_ de
Berne, où e.le venait d'assister au Con-
grès des musiques suisses.

L'abbé Romain Zufferey est appelé a
Recife , au Brésil , comme aumônier dio-
césain des Mouvements ouvriers. Dans
son discours d'adieu , il dit , M termes
allant droit au cœur , toute sa jo ie d alier
aider les ouvriers de ce grand centre
industri el et le bonheur de s'CI)9a9"
dans une voie qui procure une libe"e

vraie , rendant la vie digne d'eire vécue.
Un magni fi que ciboire, offert par e

fidèles , lui répondi t qu 'il peut complet
sur leur appui matériel et moral m
défectible.

INCENDIE DE FORET
LENS - Hier après-midi , un meend .-
s'est déclaré dans la forêt , peu au

dessus de Chelin. Les pompiers de «i «

alarmés , se sont rendus immediaJemea
sur place pour circonscrire le {eu - .
suppose que des gens, ayant prom*
du temps magnifique , dont n°us , s™
mes gratifiés , et qui ont organise

^raclette en plein air , ont néglige deteiu

dre complètement le foyer , d'où l in™
die quelques heures après leur depa •



Epilogue du meurtre
du 5 juin 1961

MONTHEY — Le Tribunal d'arrondissement , composé de MM. les juges
ie district Pierre Delaloye, en qualité de président; Jean-Maurice Gross
(Martigny ) et Edmond Troillet (Entremont), assisté de Me Maurice Nanter-
mod, greffier, a eu à s'occuper, vendredi dernier, de la pénible affaire
de meurtre qui défraya la chronique régionale, le 5 juin 1961. M e Georges
Sauthier occupait la table du rapporteur, tandis que Me Rodolphe Tissières

A l'inauguration dn centre de
physiothérapie à Loèche-les-Bains

Vue générale du Centre de psychiatrie, dans son cadre grandiose

A toute inauguration d'une institu-

ti
, il ¦ y a toujours .trois éléments :
vùsite dé .l'édifice,. Içs discours et Ja

aO-t-âo--." A r«îa-au«gurafloi_* "Uu" cent.e
physiothérapique de Loèche-des-Bains, la
visite était particulièrement vivante,
puisque les patients se trouvaient ou
bien , dans les sa^es de réadaptation ou
bien dans la piscine ou même dans les
corridors.-Cette visite, était plus éloquen-
te que tous les discours, plus émou-
vante que n 'importe quel exposé. Les
paroles ' n'«ont plus de sens quand on
peut suivre un instant une mère qui
t'amuse dans la piscine avec son enfant,
non loin d'un autre groupe d'enfants.
Ce qu'ils -sont joyeux, ces petits I Mais
l'heure sonne «la fin de l'exercice, la mère
te détache de l'enfant suspendu à son
cou, l'allonge sur un plateau immergé,
le, plateau s'élève automatiquement, le
corps du petit est las, les j«ambes pen-
dent sains vie, inertes. Lorsqu'il veut se
lever, une infirmière le somlève et le
«dépose dans un fauteuil rouillant. On le
félicite ! « Mon petit , ça va, tu fais des
progrès, bravo 1 »... Et l' assistance de
passage a da gorge serrée.

Car cet institut est un établissement
de réadaptation, où l'on cherche à re-
donner l'activité aux muselles qui, par
ia madadie de la polio, ont perdu leur
force de mouvement. M faut beaucoup
cultiver la volonté de l'enfant et mettre
en action le centre cérébrail.

L'institut a été créé par l'Association
misse des caisses-mailadies. Son prési-
dent, M. O. Schmid, de Zurich, salua
les personnalités présentes: Mgr Bayard ,
représentant S. Exe. Mgr Adam; le Dr
Schnyder, conseiller d'Etat; M. René

UNE MAISON DETRUITE
PAR LE FEU
NATERS — En pleine nuit de ven-
dredi à samedi, le feu s'est déclaré dans
une maison d'habitation de 2 étages
située sur le territoire de la commune
de Naters, au hameau de Hehdorn.
L'immeuble était propriété des familles
Félix Ruppen et Bernasconi. Les pom-
piers furent mobilisés, mait tout a été
détruit. L'incendie a même anéanti un
racard situé à proximité de la maison.
Les sans-abri ont été hébergés chez des
voisins.

NOUVELLES DES BLESSES
VIEGE — Nous avons relaté, samedi, en
détail l'accident de chemin de fer sur-
venu sur la ligne de Brigue—Viège—
Zermatt. A propos des blessés, signa-
lons qu 'une quinzaine se trouvent en-
core dans les hôpitaux de Brigue et de
viège. Tout danger semble écarté pour
chacun.

Quant aux travaux de réfection, ils se
«ont poursuivis durant toute la nuit de
vendredi à samedi si bien que le tra-
fic a été rétabli à midi.

MESSAGE DE LA HANRO
LIESTAL — « Rentrés de notre course
annuelle , qui devait, à notre grand re-
Sret , avoir une issue aussi tragique, ce
nous est un devoir d'exprimer notre
sympathie à tous ceux qui , ici aussi , ont
Mi Éurement touché! par l'accident de

Spahir, Jug« c_-_ta_w_l et administrateur
des caisses de secours mutuels diu Va-
laiisi M le . curé Sa-zpan-ii M, le pasteur
Hahii.Tr—'" •" '*"' f -' -. •'- ¦ * "-' ¦ ''' — :-

En rendant hommage aux collabora-
teurs, il retraça l'histoire de l'établisse-
ment depuis les premiers projets de
deux instituts en Suisse pour ensuite
ne s'intéresser qu'à celui de Loèche-les-
Bains. Dès 1955, les oaisses-mailadies de
toute la Suisse ont récolté des contri-
butions pour un totad de 600.000 francs.
Le coût total est de 1.600.000 fr. Les 44
chambres abriteront les patients qui
ont besoin de soins spéciaux, tandis que
les autres seront hébergés dans les
hôtels de la station. La direction médi-
cale est entre les mains du Dr Paul
Walter et la haute direction thérapeu-
tique de l'établissement est confiée à
Mlle Heidy von Wei-senf-uh qui, depuis
de longues années, s'est dévouée à cette
tâche. Le président lui rend un homma-
ge public, il remercie aiussi l'architecte
M. Max Zwissig, de Sierre, qui a mené
à bien une réalisatic-i originaile et bien
conçue.

Mgr Bayard, en une improvisation pé-
nétrée de profonde piété, rappela ce
que le Christ a fait pour les inf_rmes,
tes malades et combien II a insisté sur
l«a charité envers les déshérités.

Puis il procéda à _a bénédiction de
l'institut , au terme d'un Pater récité
en commun.

AJU nom du gouverneoneiit, le Dr
Schnyder apporta le salut du Conseil
d'Etat et les vœux pour l'institut s'en
remettant au Tout-Puissant pour exaucer
les désirs de ceux qui viendront s'y
confier.

chemin de 1er. Nous ferons tout ce qui
est en notre pouvoir pour adoucir le
deuil et la peine de ceux qui ont . été
touchés et des membres de leurs fa-
milles.

Nous désirons aussi, par la même oc-
casion, exprimer notre reconnaissance
à tous les sauveteurs inconnus pour
leur précieuse intervention, en parti-
culier aux automobilistes qui ont rendu
possible, avec un oubli d'eux-mêmes
exemplaire, le transport des blessés à
l'hôpital. »

ORDINATIONS SACERDOTALES
GLIS — Mgr Nestor Adam, évêque de
Sion, s'est rendu hier à Glis. Il a pro-
cédé à l'ordination sacerdotale de qua-
tre nouveaux prêtres, soit MM. les ab-
bés Walter Stopf , de Mand, Stephan
Schnyder, de Brigue, fils du conseiller
d'Etat, Paul Zurbriggen, de Glis et
Edouard Imhof , de Grenglols.

Assises annuelles
de la Fédération économique

Les assises annuelles de la Fédération
économique du Valais auront lieu à
l'Hôtel du Glacier du Rhône, à Gletsch ,
le 14 jui llet 1962. A cette occasion , M.
Robert Virieux , directeur du siège de
Lausanne de la Banque nationale suis-
se, présentera un exposé consacré à la
surchauffe de la conioncture.

défendait le prévenu et Me J.-Ch.
Paccolat représentait les intérêts de
la famille de la victime.

Nous qui avons assisté aux débats e)
entendu l'exposé des faits tels qu 'ils res-
sortent de l'enquête de police puis de ce-
lui du Juge instructeur ouï la plaidoirie de
la défense comme celle de la partie civile,
nous avons été saisi par tout ce que cette
triste affaire fait ressortir de pénible dans
les deux familles, celle du prévenu et de la
victime. Aussi, nous étions-nous proposé à
ne donner de cette séance de Tribunal que
le jugement qui a été rendu samedi matin ,
les juges n'ayan t voulu se prononcer dans
cette affaire complexe qu 'après avoir mûre-
ment pesé et soupesé tous les faits, les dé-
bats ayan t exigé quatre bonnes heures.

Un quotidien ayant traité, dans ses co-
lonnes de samedi cette affaire, nous y ve-
nons aujourd'hui.

Le prévenu , Raymond Lettingue, né en
1941, n'a pas assisté aux débats, son état
de santé étant jugé comme étant trop
déficient , tandis que l'époux de la victime,
Mme Anny Rey-Mermet, née en 1943, était
présent.

On se rappelle que c est le 5 juin 1961,
vers 11 h. 30, que R. L... égorgea au
moyen d'un couteau-rasoir, Mme Anny
Rey-Mermet. Me Sauthier , dans son réqui-
sitoire s'attacha à montrer les faits qui
amenèrent le meurtrier à accomplir son
acte et se pose la question : « Pourquoi
R. L... a-t-il tué î Est-i l coupable de meur-
tre par passion ou d'assassinat î ». Ces
questions amènent le rapporteur à recon-
naître des circonstances atténuantes en ap-
pliquant les articles 11, 13, 17, 52, 66 et
111 du CPS et demandant au Tribunal de
condamner le meurtrier à 15 ans de réclu-
sion avec privation des droits civiques, la
réclusion étant transformée en internement
dans un établissement hospitalier jusqu 'à
guérison.

La partie civile, représentée par Me J.-
Ch. Paccolat, en arrive à des conclusions
civiles d'un certain montant.
Quant à Me Tissières le défenseur de Let-
tingu e, comme chacun, il se pose la ques-
tion de savoir pourquoi Lettingue a-t-il
tué ? Soulignant que même l'accusé ne le
sait pas lui-même. Il a été pris dans un en-
grenage dans lequel il croyait, de par sa
maladie, ne pas pouvoir sorti r.

Le défenseur s'atta che, en se basant sur
les rapports psychiatriques, à prouver l'état
d'iresponsabilité de l'accusé, estimant qu'il
doit tomber sous le coup de l'art. 10 du
CPS, c'est-à-die qu'il doi t être soigné.

Le comportement de la victime est pour
beaucoup, dit-il, dans JeVjneurtre et souli-
gne que l'on doit tejjrfuWOip'e jle . cela.
Lettingue, dit-il , a tuf'-sans raison, mais
pour une cause : parce que c'est un mala-
de ! S'adressant aux juges, Me Tissières
dit : « Vous ne condamnerez pas un mala-
de, mais vous ordonnerez les soins néces-
saires ». Le défenseur conclu à l'irrespon-
sabilité de son client et demande son ac-
quittement par un internement dans une
maison psychiatrique.

Après que partie civile et défenseurs se
furent encore exprimés, le président du
Tribunal déclare clos les débats.

Tout au long des débats on a abondam-
ment parlé du rapport psychiatrique dé-
crivant le comportement de l'accusé qui ,
sauf erreur, une quinzaine de jours après
le meurtre, a été interné dans une maison
de santé aux fins d'expertise. Nous n'avons
pas à étaler dans ces colonnes, plus longue-
ment cette pénible affaire qui plonge dans
la désolation une famille honorablement
connue, une épouse et deux enfants du
côté du meurtrier et un peti t enfant chez
la victime. — (Cg).
Le Tribunal a rendu , samedi matin , le
jugement suivant :

«Ecarfanf le meurtre par p assion et
l'assassinat ,1e Tribunal du ttte Arron-
dissement pour te district de Monthey
a reconnu Raymond Lettingue coupable
de meurtre au sens de l'art. 111 du Co-
de pénal et l'a condamné à dix ans de
réclusion sous déduction de la préven-
tive subie et à la privation des droits
civiques pour une durée de sep t ans.

L'exécution de la peine est suspendue.
le condamné demeurera donc dans un
hôpital psychiatrique tant que son état
l'exigera.

Le Tribunal a aussi statué sur les
conclusions des parties civiles. »

QUAND LOGERA-T-ON
DECEMMENT LE TRIBUNAL ?

MONTHEY. — On a mis et il est en-
core prévu de gros crédits pour la
réfection du Château de Monthey, ce
qui est nécessaire et urgent. Mais a-
t-on songé à loger plus décemment le
Tribunal du district ? En effet ,1a salle
d'audience a un urgent besoin de réfec-
tion , chacun peut s'en rendre compte.

UN SC00TERISTE
DANS UN TORRENT
LAVEY — Une passante a découvert,
dimanche matin , vers 10 h., un scooté-
riste gisant dans le lit du torren t dit
« Le Coursée ». Il avait fait vraisembla-
blement cette chute alors qu'il circulait
sur la route entre Lavey et Bex, près
de l'arsenal de Lavey. Transporté à la
clinique Saint-Amé, le scootériste devait
y décéder vers 15 h.

II s'agit de M. Gérard Turin, origi-
naire de Collombey-Muraz, dont le père
est domicilié à Illarsaz. M. Turin a
manqué le virage qui précèt 'i le pont
enjambant le Coursée, où il fut  préci-
pité sans qu 'il y ait de témoins.

Agé de 28 ans, M. Turin étai t céli-
bataire et habitait Aigle.

A la famille endeuillée, le « Nouvel-
liste du Rhône » présente sa .y-apathie
attristée.

La St-Jean à Evolène

Les guides d'Evolene font bénir leurs cordes et piolets. Derrière on reconnaît
M. Paul Grey, ambassadeur d'Angleterre et sa femme, M. Tsuruoka, ancien
ambassadeur du Japon au St-Siège, directeur au Ministère des Af fa ires  étran-
gères à Tokio, le Marquis et la Marquise de Robledo, consul général d'Espagne.

EVOLENE — « Parmi les enfants
de la femme, il n'en est pas de plus
grand que Jean-Baptiste ». Ces pa-
roles du Christ à l'endroit de son
Précurseur sont gravées au frontis-
pice de l'autel de notre église pa-
roissiale. Elles donnent aux Evolé-
nards la fierté et la conviction d'a-
voir choisi le meilleur des patrons.
Aussi ne faut-il pas s'étonner que,
chaque année, cette fêt-e patronale
revête, dans la haute vallée, un
éclat particulier.
La beauté des costumes s'allie à celle
d'une nature exceptionnelle. Rien de
plus naturel que la Saint-Jean attire
de nombreux étrangers, amoureux
de la beauté.

Et voici que cette année Evolène avait
le privilège d'accueillir sous la conduite du
révérend Père Henri de Riedmatten O. P.
délégué du Saint-Siège auprès des Institu-
tions Internationales des hôtes illustres :
Son Excellence l'Ambassadeur d'Angle-
terre en Suisse et son épouse Mme Paul
Grey ; S. E. M. Tsuruokka ancien ambassa-
deur du Japon auprès du Saint-Siège et ac-
tuellement directeur au Ministère des affai-
res étrangères à Tokio ainsi que le mar-
quis et Mme la marquise de Robledo, consul
général d'Espagne à Genève. Nos hôtes pri-
rent part à l'office divin. Et ce fut un
témoignage combien émouvant et édifiant
que de voir Leurs Excellences mêlées sim-
plement à la foule des fidèles et prendre
part à la même table du Seigneur.

Le révérend curé L. Bender s'est
plu k relever l'honneur fait à la com-
munauté paroissiale d'accueilir des coreli-
gionnaires aussi illustres.

La parole de Dieu à l'épître de la messe
semblait particulièrement appropriée à cette
circonstance : « Peuples de tous les conti-
nents et des îles lointaines, écoutez ». Il ap-
partenait au révérend Père Michel, capucin,
de souligner le message de saint Jean-Bap-
tiste. Il le fit avec cette éloquence simple
et directe dont il a le secret.

Après la messe, le révérend Curé pré-
sidai t à la cérémonie traditionnelle de la
bénédiction des guides et de leurs cordes
et piolets. U leur rappela avec beaucoup
d'à-propos leur magnifique vocation qui est
de faire découvrir et partager les beautés
de la création.

Cette cérémonie fut suivie d'un beau
concert donné tour à tour par le Chœur
d'Hommes d'Evolene et la fanfare « L'Echo
de_ la Dent-Blanche ». Nos hôtes furent en-
suite conviés par la commune d'Evolene à
un banquet à l'Hôtel d'Evolene. Ils eurent
l'occasion d'apprécier les meilleures spécia-
lités de l'endroit arrosées des crus les plus
fins, servies par d'accortes demoiselles en
costume. Après le dîner, le groupe l'Arc-
en-Ciel, merveilleux de grâce et de sou-
plesse, enchanta l'assistance par ses chants
et ses danses. M. Jean Maistre, président
de la commune d'Evolene, en des termes
particulièrement choisis salua la présence
de nos hôtes et plaça cette belle journée
sous le signe de la collaboration interna-
tionale.

Pour clore, M. Maistre, en cicérone par-
fait, se fit un plaisir de faire découvrir à
Leurs Excellences les beautés de l'admira-
ble vallon d'Arolla. Inutile de dire qu 'il le
fit avec la complicité du révérend Père de
Riedmatten , heureux de se rapprocher du
col qui porte son nom. Ce dernier rappela,
à ce propos, que l'évêque de Riedmatten ,
connaissant la légendaire hospitalité de
l'Evolènard , n'hésita pas à emprunter le fa-
meux col afin de fuir la persécution don t
il était l'objet.

Ce ne fut pas sans regret que nous dû-
mes prendre congé de nos nouveaux amis.
Nous leur disons notre reconnaissance sin-
cère et le souvenir lumineux laissé par leur
passage chez nous.

A vous tous, amis illustres, amis incon-
nus, Evolène vous dit merci et au revoir.

By

Monsieur et Madame Joseph TURIN-
VANNAY à Illarsaz ;

Mademoiselle Renée TURIN à Lausannei
Monsieur et Madame Jacques TURIN"
RAMSEYER à Monthey ,
ainsi que les parents à Illarsaz, Muraz,
Vionnaz, Vouvry, Martigny, Aigle, Lau-
sanne et Genève, ont la douleur de fal<
re part du décès de

Monsieur
Gérard TURIN

leur cher fils, frère, beau-frère, oncle et
neveu enlevé à leur tendre affection par
suite d'accident, le 24 juin 1962, dans
sa 28e année, muni des Sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu A Muraa>
Collombey, le mardi 26 juin à 10 h.

PPL

Monsieur et Madame Francis TORELLO
et leurs eniants Hermann et Yvette è
Médières i

Madame et Monsieur Alfred BESSON et
leurs enfants Charly, Georgy, René,
Maurice et Yves à Fontenelle f

Madame et Monsieur Pierre MARET et
leur fils à Montagny ,

Monsieur Albert TORELLO (France) i
Monsieur Camille TORELLO, à Monta-

gny î
Mademoiselle Céline TORELLO i
Mademoiselle Elyse TORELLO j
Monsieur et Madame Hermann TOREIi

LO à Montagny i
Mademoiselle Louisa TORELLO a Mon-

tagny j
Les enfants et petits-enfants de feu Louis

CORTHAY i
Les enfants et petits-enfants de feu Mau-

rice MICHELLOD ,
ainsi que les familles parentes et alliées
TORELLO, FUSAY, VAUDAN, BRUCHEZ
DUMOULIN, YERGEN, CORTHAY et
BESSON ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Maurice TORELLO

à Fontenelle

leur très cher et repretté père, granS-
père, frère, oncle et cousin décédé à
Fontenelle, le 24 juin , à l'âge de 74 ans,
après une cruelle maladie supportée avec
courage et muni des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu a Bagnes
le mardi 26 juin à 9 h. 30.

Profondément touchée p ar les nom-
breuses marques de sympathie reçues
à l'occasion de son grand deuil, la pa-
renté de

Mademoiselle
Jeanne PELLAUD

remercie très sincèrement toutes les
personnes qui, par leur présenc e, leurs
prières, leurs messages, leurs envois de
fleurs et de couronnes, ont pri s part à
sa douloureuse épreuve.

Un merci parti culier aux Révérends
curé et vicaire de la paroi sse, au Doc-
teur Broccard, aux Révérendes Sœurs
et au Personnel de l'Hôpital , ainsi qu'à
ses petites élèves.

Un oubli s'étant p roduit dans le fa i r e -
part , nous prion s

Madame Veuve
Jean PELLAUD et sa fr mille

de nous en excuser.
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Meetings monstres organisés par le F.LN. dans l'Algérois
ALGER • 25 juin — Dans l'Algé-
rois, le F.L.N. « active » la cam-
pagne d'autodétermination par des
meetings monstres où l'on « con-
vie » la population: Européens,
Musulmans, corps constitués, boys
scouts, etc... et où, immanquable-
ment, des éléments de l'A.L.N. dé-
filent...

Tout cela dans une atmosphère de
«kermesse, mais de kermesse arabe, où
les coups de feu partent d'un peu par-
tout, tirés en l'air et qui, parfois , se
termine tragiquement. Ainsi , samedi soir,

¦£¦ UN COMMANDANT DE
L'ARMEE DE L'AIR TUE

AIX-EN-PROVENCE * 24 juin — Le
commandant de i armée de I m i  Joseph
par cinq inconnus. Il avait 48 ans. Il
Kubasiak a été tué à coups de revolver
était en retraiite et habitait Aix depuis
3 «ans. L'un de ses agresseurs,- un jeune
professeur, aurait été arrêté à Marseille.
Selon da police, il serait âgé de 25 ans.

Le commandant Kubasiak aurait re-
fusé de se rall ier au putsch en av.riil
1961 , alors qu'il étai t en Algérie. Il se
disait menacé.

COLLISION FERROVIAIRE
EN ITALIE

TURIN, 25 juin. — Deux morts et 41
blessés, dont plusieurs sont dans un état
grave, tel est le bilan définitif de la colli-
sion survenue dimanche après-midi entre le
direct Turin-Venise et un train de mar-
chandises en gare de Settino. L'une des
victimes retirée inanimée des débris du
train, avait été crue morte, alors qu'elle
n'était que sérieusement blessée.

Les deux wagons de tête du direct Turin-
Venise, qui ont été broyés sous le choc,
étaient pratiquement vides, c'est ce qui ex-
plique le bilan relativement peu élevé de la
collision. En outre, un wagon postal et un
fourgon, se trouvant également en tête,
ont considérablement amorti le choc.

M. RUSK ARRIVE A LONDRES
LONDRES, 24. — Au cours de l'entre-

tien d'une heure qu'il a eu avec M. Mac-
Millan, immédiatement avant le dîner de
travail offert en son honneur par Lord
Home, M. Dean Rusk, secrétaire d'Etat, a
rendu compte au Premier ministre des en-
tretiens qu'il a eu successivement à Pa-
ris, à Berlin, à Bonn et à Rome.

M. «K)>: l'exemple laotien est à suivre
BUCAREST -k 24 juin —«L'exemple du Laos démontre que les pro-
blèmes litigieux qui opposent les pays socialistes et les pays capita-
listes peuvent être réglés pacifiquement », a déclaré dimanche M. Nikita
Khrouchtchev, au cours d'un discours prononcé à un grand meeting,
à Bucarest. « Le règlement du problème laotien, à moins d'être torpillé
par les forces réactionnaires, peut servir d'exemple au règlement
d'autres problèmes litigieux, tels
que le problème allemand et celui
de Berlin-Ouest ».

Après avoir fait allusion à la récente
réunion du comité consultatif du Pacte
de Varsovie qui, dans sa résolution fi-
nale avait mis l'accent sur la nécessité
de régler pacifiquement le problème al-
lemand M. Khrouchtchev a affirmé que
ses paroles relatives au problème al-
lemand, prononcées au meeting de l'u-
sine «Krasnaya Grivitza» avaient été
amal interprétées par certains correspon-
dants occidentaux » .

«Certains journaux occidentaux a-t-il
précisé , ont présenté mes paroles d'une

Entre Bellevue et Genève, samedi, en f i n  d'après-midi, un automobiliste perdant
la maîtrise de son véhicule projette une voiture contre .une troisième. Sous la
violence du choc la seconde voiture explosa et pris feu .  Seul le conducteur put
sortir du véhicule, véritable torche vivante. Brûlé à 100 %, il décédait dimanche,
tandis que dans la voiture sa femme, ses trois enfants et une jeune f i l l e  péris-
saient dans les flammes. Sur notre photo : la voiture qui a brûlé et, à gauche,
la voiture fautive.  Son conducteur a été transféré de l'hôpital à la prison de
Saint-Antoine. Interrogé dimanche par l'o f f ic ier  de police chargé de la circulation,
l'automobiliste responsable a été incapable de préciser à quelle vitesse il roulait
au moment où il alla heurter l'automobile dans laquelle se trouvait la famille
Thévenoz et la jeune f i l l e  employée à son seruice. Les che fs  d' accusation o f f i c i e l -
lement portés contre l'automobiliste fau t i f  sont l'inobservation de la loi sur la
circulation , la perte de maîtrise d'un véhicule automobile et manœuvre téméraire,
homicide par négligence, lésions corporelles grave * ct por négligence et iuresse

au volant.

dians les montagnes proches de Medéa ,
au village d'Ouled Ibrahim, 50.000 per-
sonnes se sont rassemblées. Les discours
qui sont tous sur le même thème, —
nécessité de voter « oui » en masse pour
d'indépendance dans «la coopération avec
la France — étaient ponctués de rafales
de mitraillettes et de coups de feu tirés
en d'air. Un enfant de 16 ans, juché dans
un arbre, a été atteint par une balle
perdue et tué sur le coup. Une autre
personne a été blessée.

Dimanche, nouveau meeting, à Arba ,
cette fois , village à 30 km. d'Alger où
près de cinquante mille Musulmans,
hommes, femmes et enfants se sont ras-
semblés.

La population s'est réunie sur un vas-
te terrain de sports , appartenant à la
paroisse catholique du village , prêté par
le curé, sur une esplanade ,des groupes
de scouts musulmans, des jeunes gens
en short et chemisette blanche, membres
des mouvements de jeunesse du Front
de libération Nationale ,des fillettes et
des jeunes filles , toutes vêtues de vert
et de blanc portant des cravates rouges
et des calots marqués du croissant et
de l'étoile rouge.

La manifestation a débuté par le dé-

ACCIDENT MORTEL
EN MONTAGNE

BEX, 24. — Deux membres de la sec-
tion de Neuchâtel du Club Suisse de fem-
mes alp inistes faisaient , sans guide, l'arê-
te d'Argentine, dimanche après-midi. L'une
d'elles, Mme Monique Zimmermann, 33
ans habitant Neuchâtel mariée et mère de
deux enfants a lâché prise et a fait une
chute de 200 mètres sur le versant de la
Vare.

Une colonne de secours a ramené son
corps à Anzeindaz d'où une jeep l'a des-
cendu à la morgue de l'hôpital d'Aigle.

N O Y A D E S
FRIBOURG, 24 juin. — Dimanche après-

midi, un homme de 22 ans, M. Pasquale
Antonio Mandia, Italien, s'est noyé dans la
Sarine sous le pont de Pérolles à la suite
d'une congestion.

Les efforts faits par les premiers secour.
à l'aide d'un pull-motor ont été vains.

* » *
ZURZACH, 24 juin. — Le jeune Oth-

mr Stoll, 17 ans, de Zurzach (Ag) qui se
baignait, dimanche, dans le Rhin sans sa-
voir nager a coulé à pic. _ ._ . __

Quand on a retrouvé son corps, il avait
cessé de vivre.

Une grande partie du discours de M.

telle façon qu'on pourrait même croire Khrouchtchev a été consacrée k l'éco-
que l'Union Soviétique a renoncé k ses nom!» roumaine et à celle du «camp «o-
anciennes prises de position et serait cialiste» dans son ensemble.

Pékin: Tchang KaïChek vent nous attaquer
PEKIN ¦*¦ 24 juin — La radio de Pékin a annoncé, dimanche matin, que
dès que le peuple chinois a pris connaissance du communiqué de
l'agence Chine nouvelle sur le projet d'invasion de l'armée nationaliste
chinoise, des réunions ont eu lieu, au cours desquelles les participants
ont exprimé « leur profonde indignation ».

NOUVELLISTE DU RHONf

^

filé d'une katiba (unité de l'ALN équiva-
lent à une petite compagnie).

Le commandant Si Mokhtar , membre
du conseil de la Willaya 4 a pris la pa-
role et prononcé une longue allocution
en arabe.

Le maire européen du village de l'Ar-
ba assistait parmi la foule , à cette ma-
nifestation.

Des soldats torse nu...
On a appris en outre que le drapeau vert

et blanc du F. L. N. a flotté pendant 15
minutes, dimanche soir, au-dessus de Ro-
cher-Noir, où 250 Algériens ont manifesté
aux cris de « Algérie musulmane ». Enca-
drés et guidés par une trentaine de soldats
de la force locale, les manifestants venant
de la partie haute de la cité administrati-
ve, se sont dirigés peu après 22 h. 30 vers
l'esplanade du haut commissariat en scan-
dant des slogans nationalistes. Ils agitaient
des drapeaux du F. L. N.

Oran : le comité femelle des svndïcais se range
derrière l'Ois, ei lance un appel an monde irt
O R A N , 25 — DANS L' ORANAIS,
L' O.A.S., N'EST PAS REVENU SUR
SA DECISION : LA LUTTE CONTI-
NUE. DANS UNE EMISSION-PIRATE
QUI A ETE DIFFUSEE A 13 HEURES,
LE COLONEL DUFOUR A AFFIRME
QU'IL SE TROUVAIT AUX COTES DU
GENERAL GARDY, CONTRAIREMENT
A CE QU'AVAIT ANNONCE, A-T-
IL DIT, UNE CERTAINE PROPA-
GANDE MENSONGERE ET IL A EXI-
GE LA RECONNAISSANCE PAR LE

Cessez le eu en au ans?
VIENTIANE -k 24 juin — Au court de son premier conseil de cabinet,
le nouveau gouvernement, présidé par le prince Souvanna Phouma, a
décidé de proclamer, à partir de dimanche, 12 h., la « cessation effective
de toutes activités hostiles sur le territoire du royaume ». C'est « dans
un but de concorde nationale » que le gouvernement Souvanna Phouma
a décidé de proclamer, à partir de midi, la cessation d etoutes « activités

enclin à donner son accord à la prolon-
gation de l'actuelle situation en Allema-
gne. Or la situation actuelle en Alle-
magne constitue une menace pour la
paix et les inventions dont je fais état
sont destinées à induire en erreur l'opi-
nion publique mondiale ».

«Les ouvriers, paysans, paysans, étu-
aldnts, soldats qui ont assisté à ces réu-
nions, ajoute la radio, ont condamné
formellement le Gouvernement sanglant
de la clique de Tchang Kai Chek en Chi-
ne continentale il y a treize ans et ont
assuré le Gouvernement de leur appui
total pour écraser la clique de Tchang
Kai Chek si elle osait envahir la Chine»

HUIT OBUS
Et pendant ce temps-là huit obus ont

été tirés la nuit dernière par les batte-
ries côtières de la Chine communiste
contre Quemoy, annonce le ministère
de la Défence Cchine nationaliste.

DECLARATION DU PARTI
COMMUNISTE FRANÇAIS

PARI 24. — Le bureau politique du
parti communiste français a publié à la
suite de l'annonce de la visite officielle du
chancelier Adenauer en France une décla-
ration dans laquelle il dit notamment :

« La réalité de l'axe Bonn-Paris se traduit
par des mesures militaristes et dangereuses,
qui pourraient précipiter la France dans
une guerre atomique dévastatrice pour le
compte de l'impérialisme allemand ».

Le parti communiste présente alors « les
solutions constructives qui créent les con-
ditions d'une réconciliation authentique des
deux peuples et d'une réelle .sécurité euro-
péenne : conclusion d'un traité de paix avec
les deux Etats allemands, démilitarisation
de Berlin-Ouest et sa transformation en
ville libre, interdiction de tout armement
nucléaire de la Bundenswehr liquidation des
bases militaires allemandes en France, re-
connaissance de la République démocrati-
que allemande, et soutien des forces pacifi-
ques d'Allemagne occidentale ».

Beaucoup de soldats étaient torse nu et
brandissaient, en désordre, fusils et baïon-
nettes. La plupart des manifestants étaient
des jeunes gens ou des enfants.

Après avoir forcé les barrages dressés
sur la route, les manifestants se sont ras-
semblés au pied du mât de l'esplanade et y
ont hissé un de leurs étendards, au milieu
des coups de feu et des rafales que tiraient
en l'air, un peu partout, les soldats musul-
man.1!.

La fusillade sema un début de panique
parmi les manifestants qui crurent que les
parachutistes gardant la villa voisine du
général Fourquet, commandant supérieur
en Algérie, avaient ouvert le feu et les
manifestants disparurent en continuant à
tirer des coups de feu.

Après dix minutes, durant lesquelles l'es-
planade demeura vide, les parachutistes, _
qui le général Fourquet avait interdit de
tirer un seul coup de feu, amenèrent le
drapeau F. L. N.

G.P.R.A. DES ACCORDS CONCLUS A
ALGER ENTRE AUTORITES DU RO-
CHER-NOIK ET REPRESENTANTS
DES EUROPEENS, ET NOTAMMENT
DE L'O.A.S.

Un speaker anonyme a succédé au
micro au colonel Dufour pour recom-
mander au Européens de partir avant
le ler juillet, annonçant en outre une
intensification de la politique de la
« terre brûlée ».

hostiles » sur le territoire du royau-
me.

Le Conseil de cabinet a d'autre part,
nommé la délégation qui représentera
le Laos à la • Conférence de Genève et
qui sera présidée par M. Quinim Pholse-
na, ministre des Affaires Etrangères.
Elle comprendra trois membres i MM.
Ngon Sananikone, ministre des Travaux
Publics et des Transports Phoumi Vong-
vichit, ministre de l'Information, et
Bounthong Voravong .secrétaire d'Etat
aux Beaux Arts et k la Jeunesse «t
trois suppléants .

Le Conseil a également décidé cie
constituer le plus rapidement possible
une commission mixte du cessez-le-feu ,
ainsi que des commissions civiles et mi-
litaires, dont les membres seront nom-
mée ultérieurement, afin de procéder
k l'intégration administrative et militai-
re des trois zones.

Enfin, M. Vongvichit a annoncé que,
pendant l'absence du prince Souvanna
Phouma qui doit quitter cet après-midi
vientiane pour Paris, via , Pnom Penh,
le prince Souphanouvong assumerait
les fonctions de président du Conseil.

AU CONGRES DE U SOCIETE PEDAGOGIQUE ROMANDE:

harmonisation plutôt qu'unification
BIENNE * 24 juin — Le congrès de la Société pédagogique romande,
qui réunit tous les 4 ans les maîtres d'écoles primaires des cantons de
Genève, Vaud, Neuchâtel et du Jura, s'est tenu de vendredi à dimanche,
à Bienne. Parmi ses diverses manifestations, H convient de relever ta
création, en première mondiale, d'une « Ode à la Musique » , composée
spécialement par Frank Martin, à l'intention de ce congrès et dirigée
par l'auteur

Les débats proprement dits, qui , pré-
sidés par M. Adrien Perrot , de Bienne,
ont été précédés d'une allucution de
M. Moine , conseiller d'Etat , directeur de
l'Instruction Publi que du canton de
Berne , étaient consacrés à un thème
d'envergure : l'école romande.

Les congressistes étaient saisis d'un
rapport de 150 pages, rédigé par M.
J.-P. Rochat , instituteur à Blonay, qui
résumait les travaux d'une commission
inter-cantonale constituée en septembre
1960. Constatant qu'il y a trop de dif-
férences néfastes entre les structures,
les programmes et les manuels des can-
tons romands, la SPR estime qu'il faut
s'efforcer de parve«ir non à une unifi-
cation, mais à une harmonisation par
la multiplication des contacts.

Les résolutions soumises au Congrès
ont été adoptées à une très forte majo-
rité , avec quelques amendements. En
voici l'essentiel :

Le Congrès approuve les efforts réa-
lisés par la SPR en faveur d'une harmo-
nisation des systèmes scolaires canto-

Lund- 25 juia 196J

ï̂ ^^^^^^^^^^^^^^^ ^^*^^m\

. . .  L' excitation savamment orches-trée de la foule musulmane grandit
chaque jour. Les responsables FLNsont-ils sûrs de contenir leurs trou.
pes le premier juillet au soir ? o»voudrait l'espérer...

. . . M .  « K »  estime que l'exemple
laotien est à suivre : « Voyez, dit-il
que l'on peut s'entendre quand m
veut entre l'Est et l'Ouest » / .,

... A Bienne, la Société Pédagogiqn,
Romande s'est réunie. Ses membrn
se sont déclarer partisans d'une har-monisatlon plutôt que d'une unlfl!
cation de l'enseignement

...Pékin, qui a fait  enuoyer huitobus sur Quemoy (ile nationaliste)
exprime sa * prof onde indljiwtlon
devant la menace de Formose..,

Les Syndicats : « Partez!*
De son côté, le comité d'entente dei

syndicats de travailleurs d'Oranie a pu.
blié un communiqué dans lequel il dé-
clare que devant l'imminence de l'éché-
ance du ler juillet, il se voit dans l'o-
bligation de conseiller à tous les ia<
lariés leur rapatriement en Métiopols,
Le comité évoque dans ce texte île dan-
ger d'un accord tacite entre l'Eiécut-Provisoire et le Gouvernement françaii
pour interdire la sortie des personnel
et des biens algériens après l'autodé-
termination. »

H ajoute : «Devant l'insuffisance du
moyens mis en service par le Gouver-
nement français la carence des Autori-
tés devant l'organisation de repliement,
le comité d'entente lance un appel an-
goissé k la solidarité internationale tt
sollicite de toutes les nations et de ls
Croix-Rouge internationale une «Ide en
moyens de transport, en vivres ,en médi-
caments en faveur des réfugiés d'Ojâi
nie. »

Dans la soirée, une nouvelle émlssia-
pirate était diffusée k 20 h. 301 II w
lonel Dufour a relu son message préci-
sant qu'il était d'accord avec le génétil
Gardy. a .

Le chef OAS a. souligné d'autre part,
qu'il n'y avait pas de désaccord entra
Gardy et Susini.

Puis le speaker habituel a ajouté l
«Nous engageons une fois de plus la
population à précipiter son départ II
reste à l'OAS un certain nombre de
missions à assurer, et d'objectifs 4 at-
teindre. Elle poursuivra ss tâche ave»
une violence accrue.

«Nous demandons _ toutes les natiom
de répondre à l'appel angoissé des Fran-
çais d'Algérie qui ne veulent pas mou-
rir sous le couteau des égorgeurs.»

De nombreux attentats au plastic ont
eu lieu dimanche k Oran, où la cMalson
de la Santé- , immeuble moderne abritant
les services d'hygiène, divers autres bâ-
timents administratifs, et notamment
ceux de la sécurité sociale et des al-
locations familiales, la bibliothèque mu-
nicipale et une école ont été endomma-
gés ou détruits dans l'après-midi.

Entre 20 h. 30 et 21 heures, six autres
explosions ont éclaté au centre de 11
ville.

Dans trois écoles qui avalent été In-
cendiées la veille. Le feu a repris au
cours de la journée. D'autre part , on si-
gnale des attentats individuels.

naux et invite le comité central et !«
sections à mettre tout en œuvre pour
engager les autorités compétentes «
agir dans ce sens. Une commission inter-
associations (comprenant aussi des f
présentant de Fribourg et du Vaia»,
poursuivra l'étude du problème. A u
stade ultérieur , il sera indispensable a
constituer une commission romande
ficielle de coordination scolaire q ,
seule pourra conduire à des réalisat ion.
concrètes. Enfin , le Congrès daWWW
la multiplication de rencontres, sta9"
cours réunissant des enseignants oe
vers cantons, qui ont une heureu" ,,
fluence pour l'établissement progress
d'un climat favorable à l'école romanae.

N O Y A D E
FLUELEN (URI). - M. Karl G»** *

ans, domicilié à Lucerne, s'est *>.<¦
medi dans le lac des Qytre-CantoM.

Il avait pris un bain peu «P«» ,w"

mangé.


